
La prospérité continue en Suisse
C'est ce que nous apprend le dernier bul- péenne des paiements démontrent que le vo-

letin du Dr Zipfel , l'éminent économiste
chargé par le Conseil fédéral de veiller au
maintien du plein emploi dans notre pays.

Contrairement à l'opinion courante ce ne
serait pas le conflit de Corée qui serait la
cause principale de l'énorme reprise d'actfvi-
té de notre économie, notée depuis 1950.

En effet , cette reprise s'est amorcée bien
avant l'ouverture des hostilités. Aux Etats-
Unis, eille s'était nettement manifestée dès le
deuxième semestre de 1949 sous la forme
d'un accroissement de la production et des
prix que devenaient plus fermes.

C'est pourquoi M. Zipfel pense et affirme
que le revirement économique se serait pro-
duit même si la guerre n'avait pas éclaté en
Extrême-Orient.

Mais ce qui est vra i c'est que les décisions
prises en été 1950 sur les plans politique
et stratégique ont considérablement accélé-
ré et renforcé le redressement économique,
portant le rythme de l'activité et les prix à
un niveau qui n'aurait probablement pas
été atteint en d'autres circonstances.

Cela fait aussi comprendre pourquoi la
cessation des hostilités en Corée n'a pas en-
traîné — comme on aurait pu le craindre
— une diminution de l'activité économique.

Au contraire, elle est restée intense.
Le chômage est toujours quasi inexistant.
La «légère augmentation du nombre de chô-

meurs survenue en ju in est due non au ralen-
tissement des affaires, mais uniquement aux
conditions atmosphériques par trop défavo-
rables. Il est vrai que le ciel se rachète en
ce mois de novembre particulièrement doux
et serein.

On comptait à la fin d'août 1725 chô-
meurs complets contre 1750 l'an passé à la
même époque. La demande de main-d'œu-

vre, notamment d'ouvriers qualifiés, n'a donc

pas fléchi du tout.
La statistique des permis délivrés aux

travailleurs étrangers le confirme aussi : au

cours du premier semestre 1953, on a enre-

gistré 10,500 arrivées de plus que pendant
la même période de 1952.

Il faut encore relever qu'en juillet 1953

des 20,000 permis délivrés plus de 10,000 se

rapportent à la main-d'œuvre destinée à l'a-

griculture, au service de maison, à l'hôtelle-
rie et aux restaurants.

Les exportations, dit toujours le Dr Zip-

fel, se maintiennent à un niveau extraordi-
nairement élevé ; à en juger d'après les ré-
sultats du premier semestre 1953, il ne se-
rait pas surprenant qu'elles dépassent cette
année le volume inégalé enregistré en 1952.

C'est au double point de vue : valeur et
quantité, que se signale cet accroissement.

Les importations qui avaient légèrement
fléchi en 1952, tant en valeur qu'en volume,

ont un peu repris ces derniers mois quanti-

tativement.
Ici, M. Zipfel fait , une nouvelle fois, une

déclaration qui est loin de rassurer nos agri-

culteurs.
« Les crédits de plus en plus élevés que

la Confédération accorde à l'Union euro-
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lume de nos importations ne suffit plus à
assurer le financement de nos exportations. »

C'est pourquoi, il enchaîne :
« Si les importateurs et les entreprises

transformatrices étaient disposées à complé-
ter leurs stocks généralement dégarnis, ils
feraient non seulement acte de prévoyance,
mais contribueraient aussi largement à amé-
liorer l'état de n«otre ballance commercia-
le ».

La prospérité continue non seulement
dans le secteur industriel, mais également
dans celui de l'hôtellerie dont on sait l'im-
portance pour notre éc«anomie nationale.

Le nombre des nuitées a considérable-
ment augmenté. En mai 1953, par exemple,
on en a noté dans les hôtels et pensions près
de 200,000 de plus que l'année passée. Les
Allemands et les Anglais ont été nos meil-
leurs clients.

C'est là un effet du redressement écono-
mique de ces pays qui s'accompagne d'un
assouplissement des restrictions en matière
de devises.

L'effectif des Américains en séjour dans
notre pays suit aussi une ligne ascendante.

Notre hôtellerie, affirme M. Zipfel, ne
connaîtrait certainement pas si réjouissan-
te affïuenee si la Suisse n'était pas parve-
nue, après l'éclatement du conflit coréen, à
maintenir le coût de la vie à un niveau rai-
sonnable maigre les tendances inflationnis-
tes généralisées.

Après les dévaluations de septembre 1949,
la Suisse était devenue un îlot de vie chère.
Mais depuis 1950, les prix des hôtels et des
transports à l'étranger s'étant «progressive-
ment .élevés sous l'effet de la hausse sensi-
ble du coût de la vie et ayant atteint, et mê-
me dépassé, le niveau suisse, tandis que
ce dernier restait à peu près invaria-
ble, l'avantage s'est tourné vers notre pays
qui a, dès lors, retrouvé à l'étranger la ré
pulatioe d'un pays où les prix sont raison-
nables, compte tenu du confort des hôtels et

de la qualité des biens offerts.

C'est la raison pour 'laquelle le nombre
des visiteurs étrangers est en hausse cons-

tante.
Toutes ces nouvelles sont fort réjouissan-

tes. On ne peut qu'applaudir aux efforts que

déploient et notre industrie et notre "hôtel-

lerie, efforts couronnés de si beaux succès.

Et pourtant, au centre même de cette
prospérité, il y a un point noir. Si, comme
le dit M. Zipfel, le coût de la vie n'a pour
ainsi dire pas varié depuis 1949, qui donc
en fait les frais ?

Ne serait-ce pas avant tout ce monde pay-
san à qui on demande, depuis la fin de la
deuxième guerre mondiale, de travailler pres-
que à perte ? Les frais de la production agri-
cole augmentent chaque année, mais les prix
des produits agricoles restent stables quand
ils ne baissent pas !

Toutes les savantes et habiles explications
de nos gouvernants — et même leurs colè-
res — ne nous feront jamais admettre, qu'au
moment où tous les secteurs non agricoles
connaissent la plus réjouisante abondance,
on maintienne nos paysans dans une situa-
tion si dure pour eux qu'ils se laissent aller
au découragement et abandonnent en masse
le sol de leurs pères.

Il semble tout de même que la prospérité
des uns devrait au moins aider les autres !

OPERATION « CASTOR .» EN INDOCHINE
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Sous «le mot camouflé d'« Opération Castor » l 'état -major français a ouvert une grande action contre
les troupes communistes opérant dans la région vallonnée d'Hanoï. Notre photo : une ville menacée

par une colonne du Vietminh , Bien-Phu , est délivrée par les parachutist es français

DE JOUR EN JOUR

Le quatrième
par Me M.-W. SUES

Les « trois » allaient causer aux Bermudes.
M. Laniel ayant sauvé sa place, aillait pou-
voir tenir un rôle actif. M. Bidault rentrait
dé La Haye, où très lentement, mais très sa-
gement aussi, l'Europe se construisait. C'était
trop b«eau, trop eonstruotif ! Les Russes ont
compris qu'à laisser aller les événements, ils
perdaden t la partie. Alors brusquement, re-
niant leurs notes antérieures, ils déclarent
qu'ils acceptent la 'conférence à quatre et
qu'ils la veulent à Berlin.

Du coup, l'optique des Bermudes est tota-
lement modifiée. Les « trois » se réunissaient
pour édifier l'Europe, mettre sur pied sa
Communauté de défense, calmer les appré-
hensions de la France, obtenir, d'une .maniè-
re ou d'une autre, que la Grande-Bretagne
s'associât à l'entreprise et permettre à l'Alle-
magne un réarmement immédiat. On allait
parler « entre soi » et «de soi. C'était char-
mant ! Le « quatrième homme » a rompu le
charme ! Le Russe, en déclarant tout soudain
qu'il avait changé «d'avis et qu'il acceptait le
rendez-vous, a rendu aux uns et aux autres
des espoirs abandonnés. Comme, avec une
habileté diabolique M. Malenkov a invité
l'ambassadeur de Grande-Bretagne à lui ren-
dre visite, — alors que ceux des Etats-Unis
et de France attendent depuis «de longs mois
d'être reçus, — M. Churchill va reprendre
l'idée d'aller voir le successeur de Staline,
et, en 'attendant, il sou.scrit avec joie à la
possibilité retrouvée d'une réunion à quatre.
M. Laniel, qui n'a obtenu qu'un sursis de
quelque quarante voix et qui sait que la moi-
tié de sa majorité est opposée à l'armée eu-
ropéenne avec participation allemande, com-
prend soudain que cette question pourrait
être renvoyée après la conférence à quatre,
c'est-à-dire aux calendes grecques ! Une por-
te de sortie se présente. Elle permet de dou-
bler le cap r«adoutable que représente l'élec-
tion du Président de la République. Elle per-
met au ministère de subsister, de durer, de
prolonger le provisoire, de repousser les ter-
ribles échéances politiques. En revanche, les
Américains ne sont pas contents et malgré les
différences de mots entre le général Eisenho-
wer et son Secréta ire d'Etat, ils sont tous du
même avis. On allait mener à chef l'organi-
sation défensive du Vieux-Monde. Bon gré
mal gré, la France et l'Angleterre s'y déci-
daient. Devant l'intransigeance et l'incom-
préhension moscovites, il n'y avait pas d'au-
tres solutions possibles. Puis, tout d'un coup,
tout est remis en jeu . en discussion, et cela
parce que le général de Gaulle, énonçant une
idée hardie, a été paraphrasé par M. Malen-
kov ! Au moment d'aboutir, tout «perd «corps
et s'écroule ! Les Américains sont d'autant
plus d«éçus que les Allemands sont derrière
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homme"
la porte, qu 'ils questionnent, qu'ils ont déjà
pris certaines dispositions pratique dé réar-
mement qui n'attendent que d'être sanction-
nées. Or les Américains ont un visible pen-
chant «pour les Allemands du Dr Adenauer.
Ils estiment que ce sont les seuls qui n'hési-
tent pas, qui ont de la suite dans les idées et
la volonté bien arrêtée de ne pas composer
avec les Russes. Entre la paix avec les Rus-
ses et l'amitié avec les Allemands, les Amé-
ricains n'hésitent pas ; ils préfèrent la secon-
de. Ils la croient sincère, alors qu'ils doutent
de l'autre, même si elle se réalisait.

C'est une question de puissance. Les Etats-
Unis ne craignent plus le pangermanisme sur
lequel leurs ingénieurs et techniciens ont
pris une trop grande avance. Ils redoutent en
revanche le pan-communisme qui a progres-
sé, de pair avec eux, dans le domaine de la
sciefice atomique et du machinisme moderne.

Alors que la réunion des Bermudes devait
marquer un aboutissement, elle se présente
maintenant comme un nouveau départ ; un
départ combien incertain, hasardeux. Car,
dès que l'on se trouvera en présence d«es .Rus-
ses, de quoi discutera-t-on ? On est tombé
d'accord pour ne pas prévoir d'ordre du
jour. C est une condition préjuditielle. On
sait pourtant que l'U. R. S. S. entend prépa-
rer une «Conférence à Cinq. Les Etats-Unis ne
veulent pas causer avec la Chine communis-
te avant que l'affaire de Corée soit définiti-
vement réglée. Que se dire ? L'U.. R. S. S.
ne veut pas du réarmement allemand ; les
Etats-Unis sont décidés de le mener à chef
avec les intéressés, même si d'autres concours
devaient manquer. Que se dire ? Les trois
occidentaux veulent libérer l'Autriche. Le
gouvernement de Vienne, dans lequel l'an-
cien et si compétent chancelier Figl est entré
comme ministre des Affaires étrangères, ré-
clame dès aujourd'hui d'être entendu lors de
la conférence à quatre afin d'obtenir le re-
tour à l'indépendance et à l'intégrité terri-
toriale. Les Russes refusent catégoriquement
daborder ce sujet , à leurs yeux secondaire,
et qui peut être examiné par des adjoints.
Que se dire ? Diminuer la tension internatio-
nale, reste le grand sujet prôné par les uns
comme par les autres ; mais comment y par-
venir, en dehors de propos lénifiants et vides
de sens, quand on rejette l'examen détaillé
de toutes les questions dont cette fameuse
tension internationale dépend ?

Malgré cela, il faut causer. L'opinion pu-
blique mondiale, qui n'a de ces problèmes
que des notions très générales et très vagues,
ne comprendrait pas, n'admettrait pas que
l'une ou l'autre des grandes puissances se dé-
robât. En outre les Occidentaux, les Améri-
cains surtout, ne doivent pas voir d'un mau-



vais œil cette négociation qui pourrait bien
être la dernière. Us pourraient en expliquer
à leurs opinions publique nationales le pro-
cessus, et leur démontrer que tout entretien
avec les Russes est oiseux et inutile. Dans
Bette nouvelle Tour de Babel, que représente
l'humanité de la seconde moitié du XXe siè-
cle, bien qu'on emploie les mêmes mots, ils
ont des «sens différents suivant l'interlocuteur
et ils correspondent à des idées différentes,
suivant les civilisations. C'est bien pourquoi
les deux plus grandes puissances estiment
toujours, au tréfond d'elles-mêmes, qu'il fau-
dra, tôt ou tard, en «découdre et que, de ce
fait, l'on ne peut abandonner aucune avanta-
ge militaire, stratégique, ou territorial. On
se prête, pour la forme, à une politique d'a-
paisement ; on poursuit, par conviction, une
politique dite « de sécurité ». Le malheur
veut qu'elles soient inconciliables.

Me M.-W. Sues.
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LONDRES EST FAVORARLE
A LA CONFERENCE A QUATRE

Sir Winston Churchill, «premier ministre, quittera
Londres mard i soir, poxir se rendre aux Bermudes
afin de prendre part à la conférence des chefs des
gouvernements des. trois puissances. Avant son dé-
part , il a diverses affaires à irépjler. Lundi matin,
il a assum'é la présid ence du Conseil des ministres,
qui s'est occup é de la promesse de l'UiRSS de preu:
dre part  à une conférence à quatre. M. Eden, chef
du Foreign Office, exp osera lundi apr«ès-midi aux
Communes l'attitude du gouvernement britannique
à l'égard de la récente note russe.

Il a reçu les instructions du Conseil «à ce sujet.
Ce dernier a examiné également le rapport adres-
ei de Moscou par l'ambassadeur de Grande-Breta-
gne, sir William Hayter, sur l'entretien qu'il a eu
avec M. Malenkov, «premier ministre de l'URlSS, sa-
medi dernier. Le Conseil des «ministres ee réunira
¦de nouveau mardi pour poursuivre l'examen de la
note soviétique.

On pense que sir Winston Churchill et M. Eden
'p r oposeront aux Bermudes au président Eisenhower
et là M. Laniel d'accepter la proposition russe de
tenir  une conférence à quatre.

L'EX-MARECHAL VON PAULUS
ENTRE DANS LE GOUVERNEMENT

DE L'ALLEMAGNE DE L'EST
Le journal favorable au gouvernement « General

Anzeiger » paraissant à Bonn écrit lundi que l'ex-
feldmarécihal von Paulus, rentré récemment de
l'UiRSS, aurait été nommé secrétaire d'Etat au mi-
nistère de l'intérieur de l'Allemagne orientale.

Selon le correspondant berlinois du journal , cet-
te nomination a été faite à la demande formelle du
gouvernement de Moscou. Ces fonct ions  vont lui per-
mettre de réorga niser la police de l'Allemagne
orientale (icette police est considérée à l'Occident
comme la future armée de l'Allemagne orientale).
Le journal ajoute que le mois dernier, les comman-
dants . -des forces a«rmées navales et aériennes de
l'Allemagne de l'est se sont vus retirer leure fonc-
tions de ministres adjoints de l'intérieur.

L'ex-maréchal est âg-é de 63 ans.

En Corée
—o '

LA LUTTE CONTRE LES GUERILLAS
COMMUNISTES

Le général Paik Sun Yup, chef d'état-majorK'géné-
'ral de l'armée sudiste, a déclaré que les forces de
la 'Corée du sud ont commencé une act ion d'épura-
tion dons les guérillas. Les au to r i t é s  militaires ont
ordonné l'iétat de siège dans 24 arrondissements ide
quatre provinces de la Ré publique suid-coréen ne
ainsi que l'appli"ation de la loi mart iale.  Cette ré-
gion affecte le tiers de tout  le territoire de ce
pays. Selon des renseignements émanant  -des mi-
lieux militaires, il y aurait de 1200 à 1500 guéril-
leros dans les monts Chiri , dans le sud-ouest de la
Corée.

On peut  penser si Francis, qui a tiré la bonne
paille, se f ro t t e  les maius. Sitôt assis devant la sou-
pière, il donne libre cours à son enthousiasme. Il
en sait des choses ! Et Berthe entend avec dévo-
tion : « ..jboîtes à quat re  vitesses synchronisées...
cmbieHages à rou lemen t  inusables... refr oidissement
à air... berl ine , cabriolet , fourgonnette. . .  »

— Ce n'est pas le moment  de regarder  en arrière
ou d'op érer du sur place... Un éclairage du ton-
nerre ! En me t t re  plein la vue au public ! Les gens ?
Des pap illons. Ils volent la où la lumière appelle
même s'ils se brûlent les ail es. Il s'ag it  de s'aligner
sur les circonstances, de taper sur la grosse caisse,
d'abrutir le clients jusqu 'à ce qu'ils succombent...
Si tu sais t'y prendre, ils succombent toujours. Ils
sont encore plus bêtes qu 'ils n'en ont l'air .

Le lendemain , nouvel accès de lyrisme.
¦ J'ai eu de ia veine quand j'ai monté mon ga-

rage la où il est. Le proprio me l'a donné .enten-
du. Qui t i en t  le couteau par le manch e en profite.
Pour démarrer , bien sûr qu 'il a fallu emprunter.
Sans importance, si ça rend. Et ça rend ! Et vbi-
-« que, par un coup de chance , ils t irent  en basa mo.t.e d„ tier > .̂ ^le dcmo,sel es A la p lace , des cinq-six étages avecont confort .  Ça montc  , m o n t e  , 

 ̂ §-SI... Quand tout  sera garni à ras Ic ,„, „
tu vois cette population ? Et nas A^n . , - 3., pas aes purotins.
l eut-etre cent, deux cents automobiles. Et moi à
côté, avec mes pompes et mes pnens increvaàrfes !
tu te rends compte ? Dommage que Germaine ne
puisse pa-  encore saisir la combine ! Des sons, elle

An procès Mossadegh
—o 

UNE CURIEUSE FAÇON DE FAIRE
LA GREVE DE LA FAIM

•L'ancien premier ministre Mossadegh, qui voulai t
se laisser mourir de fa im d'ici mardi, a fai t , di-
manche, au cours de la 18e audience  de son pro-
cès, des réponses évasives. Il a toutefois  avoué
avoir donné des instructions en vue du déboulon-
nage des statues du Shah et de l'arrestation du gé-
néral Zahed i, premier ministre actuel . M. Mossa-
degh a ajouté qu 'il avait ordonné aux groupes na-
tionalistes de démolir  les statues du Shah « avant
que les par t i s  de gauche ne le fassent ».

Après cette séance, l'accusé a pris un copieux
repas avec poulet.
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Succès des
partisans de L'Egypte

Les résul tats des élections soudanaises pour Ja
Chambre des députés donnent une nette majorité
aux unionistes nationaux (favorables à l'Egypte).
Ces derniers se préparent dès maintenant à former
¦le prochain gouvernement.

Les derniers résultats officiels publiés pendant la
nuit établissent ainsi la position des partis :

Unionistes nationaux 43, Ouima 20, socialistes ré-
publicains 4, Ligue du sud 8, Indépend ants (sans
«étiquette politique 14.

Le parti national unioniste s'attend à voir s'ac-
centuer .encore sa victoire. U prétend être certain,
dès maintenant, du ralliement à son programme de
trois indépendan ts et d'un républicain socialiste.
Le secrétariat général du parti unioniste affirme
même avoir la certitude que six autres indépen-
dants vont lui donner leur appui.

Avec un supplément de dix voix , les unionistes
disposeraien t de 53 votes dans le nouveau parle-
ment. La majorité étant de 49 pou r une ¦Chambre
des députés comprenant 97 membres, les unionis-
tes nat ionaux estiment qu'ils assumeront sans dif-
ficultés le gouvernement au Soudan.

¦D'ailleurs, une élection complémentaire doit avoir
lieu à une date  qui sera précisée aujourd 'hui mê-
me. Cinq sièges resten t à pourvoir : ceu x qui sont
réservés aux porteurs de di plômes universitaires.
Cette élection des représentants des diplômes don-
nera au minimum deux sièges sup plémentaires aux
unionistes et fortifiera encore la majorité qu 'ils
revendiquent dès maintenant.
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La route rouge en
Angleterre

Le problème des accidents de la circulation a été
soulevée à la «Ohambre des Communes par le dé-
puté 'travailliste Pargiter. Selon les statistiques off i1-
cielles, 18,806 personnes ont été victimes d'accidents
de la circulation pendant le mois d'octobre, en An-
gleterre, en Ecosse et au Pays de Galles. Sur ce
nombre, 441 cas ont eu une issue mortelle. Ces chif-
fres effrayants comparés à ceux de la même pé-
riode de l'année «précédente, accusent une augmen-
tation des accidents de 947 et des cas mortels de
23.

Les chiffres du mois d'octobre 1953 présentent un
intérêt d'autant plus grand que c'est à cette époque
qu'a été organisée la semaine de la circulation. Pai
des films, des affiches, par la radio, la presse et la
télévision, au moyen de haut-parleurs dans les rues,
par la distribution d'imprimés à tous les ménages,
on faisait appel expressément aux usagers de la
route, en montrant les résultats tragiques des ac-
cidents de la circulation. Or, le nombre des acci-
dents a augmenté durant cette semaine-là.
Il est d'autant plus difficile de trouver une solu-

tion qu'annuellement, un quart de million de nou-
veaux véhicules à moteur sonl lancés sur les routes.
On sait qu'à Londres et dans d'autres villes ang lai-
ses, la vitesse maximum est fixée à 30 milles à l'heu-
re (48 km.), mais on ne peut pas contester que ce
maximum est très haut.

La presse anglaise énumère les possibilités suivan-
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eu aura. Tu réalises, Bertille, quand on filera un Certain soir Francis montre  visage soucieux, men-
mois sur le Côte d'Azur ? Cannes , Nice , tout le ton amer. '
saint-frusquin... Hein ? Tu te rends compte ? — Qu'est-ce qu 'il y a ?

Berthe, qui se rend compte, rit  d'aise. Bill e empri- — Du sabl e dans le moteur,
sonne les mains de Francis dans les siennes, se mi- — Ça ne va pas ?
re dans ses yeux. — U f a u t  me laisser le temps d' avaler.

On a presque trop de chance. — D'avaler quoi ?
— Pourquoi trop ? Si on l'a, on la mérite. Ton — Ce qui arrive, pardi !

frère devrait comprendre qu 'on débouche sur des — Tu me fais peur. Qu'est-ce qui arrive ?
temps où l'au to  rapporte plus que la vache. Tu — Un coup de tampon. Pas un petit. II arr ive
croie qu 'il va rester lâchant ? qu'à c inquant e mètres du garage, dans le premir

— Tant que maman est «là , bien sûr. bâtiment neuf , une  f irme américaine , de mèche
— Af fa i r e  de sentiment.  avec une Française, loue tout l'étage du bas, la
... Des mois passent. Le baromètre est à beau p lace de cinq ou six magasins. Tu parJes d'une fa-

fixe. Mais aucun avion ne demeure longtemps dans çade ! Et par pour  un tea-room. Un garage , égale-
la stratosphère. Orgueilleux bourdon, il y tourne ment . Par dessous ils creusen t un tunnel  jusqu'au
un instant , surplombe les nuages, fa i t  la ni que au jardin qui se trouve derrière, transformé en parc

eil, plonge enfin jusqu'au sol où parfois il se à aut os. Tu saisis l'astuce. Oui, des Américains !
Dollars pleins le» poches et poehet profondes, V*

tes en vue de trouver une solution à ce problème
national urgent :

1. Le ministère des communications, les autorités
locales et la police doivent en appeler une nou-
velle lois et d'une manière encore plus pressante au
public pour exiger une plus grande prudence des
usagers de la route.

2. Tout le réseau routier doit êlre modernisé,
nonobstant les «trais que cela provoquerait. (C'est
dans ce sens qu'était soulevé le problème devant le
Parlement par le député Pargiter).

3. Les tribunaux doivent sévir d'une manière plus
draconienne encore Cfue par te passé contre ceux
qui causent des accidents par leur négligence.

j__t ŷ\ Â\̂ A
f VoWmEUE ,̂

Lugano
UN OUVRIER TUE PAR UNE PIERRE
Un accident de travail s'est produit dans les car-

rières de Melide. Le chef-ouvrier, M. Francesco
Felappi, de Capolago, âgé de 57 ans, père de six
enfants, a été tué sur le coup par une pierre qui
s'est détachée de la montagne. Un autre ouvrier qui
travaillait près de lui a été blessé.

o 

Renens
UNE JEUNE FEMME

BLESSEE PAR UN LEOPARD
M. Fritz Glarner, qui habile Lausanne, possède

deux léopards adultes. La commune de Renens a
mis à sa disposition un terrain où «a élé installée la
cage qui contient ces animaux, auxquels M. Glar-
ner apporte régulièrement leur nourriture. Mlle Ma-
deleine Favre, employée de maison, à Lausanne,
âgée de 31 ans, qui a une âme de dompteuse,
allait régulièrement a Renens, en tous cas tous les
dimanches, auprès de ces 'bêtes qu'elle s'amusait à
dresser. Dimanche, à 15 heures, le léopard mâle,
on ne sait pourquoi, se fâcha et laboura la tête
et ia poitrine de la malheureuse dompteuse, qui a
été transportée a l'Hôpital cantonal dans un étal
grave. Elle a le visage particulièrement lacéré.

Glaris
UN EVADE REPRIS

La police a arrêté à Uznach, u,n nommé Fritz
Zentner, 36 ans, auteur de plusieurs cambriolages,
qui s'était évadé vendredi de la prison préventive
à Glaris, et qui, ne désirant pas perdre de temps,
avait commis un nouveau 'forfait dans la nuit de
samedi à Elm.

Schaffhouse
UN FAISEUR D'ANGES CONDAMNE

AVEC 63 COMPLICES
La Cour suprême du canton de SchaMhouse a

rendu son verdict dans une affaire d'avortement.
Un accusé principal el 63 autres personnes sont
impliquées dans cette affaire. L'accusé principal a
été condamné à trois ans et demi de réclusion, aux
frais et à la dévolution de l'Etat des gains acquis.
Trente femmes et jeunes filles, en partie mineures,
ont été condamnées pour avorfemenl à des peines
allant des 60 à 14 jours d'emprisonnement avec sur-
sis. 33 autres femmes ef jeunes filles onl élé con-
damnées pour complicité à des peines d'emprison-
nement de 60 à 7 jours. Excepté dans trois cas, elles
ont été mises au bénéfice du sursis.

Uster
GRAVE COLLISION DE VOITURES

Deux automobiles sont entrées en collision sur
la route principale, à Naefeikon. Cinq personnes par-
mi les occupants des deux voitures ont dû être trans-

portées à l'hôpital. Le conducteur du véhicule, ve-
nant d'Uster, qui a évité de justess e un piéton qui
traversait la roule, regarda en arrière pour s'assurer

qu'il n'avait rien. C'est ainsi que, arrivant trop à
gauche, il entra en collision avec une automobile
venant en sens inverse.

o 

St-Gall
UNE FERME DETRUITE PAR LE FEU
Dans la nuit de dimanche, le feu s'est déclaré

dans la ferme de M. Raess-Gmuer , à Wolfertswil ,

dans la commune de Degensheim, détruisant com-

plètement la maison d'habitation et la grange atte-

nante. Une partie du mobilier el du fourrage a été

la proie des flammes. La cause de l'incendie n'a

pas encore été déterminée.
o 

Zoug
TUE PAR UNE MOTO

M. Joseph Wolf , 70 ans, ancien agent d'assurance ,

a été renversé, dimanche, par un motocycliste sur

la route de Cham à Zoug. Il est décédé le soir

même des suites de ses blessures.

o-—-—

Glaris .
UNE VOITURE ENTRE

DANS UN GROUPE DE PASSANTS
Une automobile esl entrée dimanche à midi dans

un groupe de «passants arrêtés devant un stand en

bordure de la route. Happée par la voiture, Mme

Streiifhefti, veuve, de Haetzingen, est décédée des

suites de ses' 'blessures peu après son admission à

l'hôpital. . - "

UN BARON SUISSE COLLECTIONNEUR
GAGNE UN IMPORTANT PROCES

Le haron suisse, Edouard Van der Heydt, a ga-
gné le procès qu 'il avait  intenté à l'Etat norvégien
pour  rentrer  en possession de «la collection d'art
qu'il avait prêtée - en 1938 au musée des arts in-
dustriels d'Oslo.

Le tribunal d'Osl o a estimé que la décision dc.
« l'Office des biens ennemis mis sous séquestre », de
ne pas restituer la collection que le baron avait
prêtée à ce musée, é ta i t  illégale et a condamné cet
Office à verser au baron 60,480 couronnes, avec les
intérêts à 4 pour cent à partir du 29 sep t embre
1952. D'autre part , cet off ice  et le musée seront
tenus de faire le nécessaire, à leurs frais, pour  que
Je baron rentre en possession dc cette colJectiou.

Ce procès avait  été provoqué par  la décision de
cet office qui n'avait pas permis au musée d'effec-
tuer la restitution, au lendemain de la dernière
guerre mondiale, sous prétexte que le baron é ta i t
considéré «comme ressortissant ennemi en raison dc
son attitude durant  l'occupation allemande.

Le tribunal d'Oslo avait  donc  à juger  dans quel -
le mesure l'a t t i tud e du baron pendan t  la guerre
était de na ture  à lui faire perdre son droit de
propriété  sur cette collection d'art exoti que.

ATTENTION AU VERGLAS !
La section vaudoise du Touring-Club suisse v ien t

d'o f f r i r  au Dépar tement  des t ravaux publics, ser-
vice des routes, une quaran ta ine  de signaux « route

glissante », munis  d' une plaque « verglas ». La moi-
tié d'entre eux seront dé posés dans les p r inc i paux
postes de gendarmer ie  du canton , prêts à être ra-

p idement p lacés aux endroi ts  dangereux lors d' u n e
brusque a p p a r i t i o n  de verg las. Les autres seront
posés en permanence sur les points  des p r inc i pales
routes du canton connus pour  être verglacés, soit
sur Lausanne-Genève, sur Laiisannc-Simplon, sur la
route de Berne- (et tout par t i cu l iè rement  au Obalct-
à-Gobet et à la Fonta ine  de Brcssoiinaz, l ieux re-
doutés des au tomobi l i s tes  cn hiver), e n t r e  Lausanne
et Yverdon et e n f i n  en t r e  Mont-la-Ville et Pé t ra -
félix. On ne peu t  que fé l ic i ter  le T. C. S. dc son
intéressante ini t iative qui sera saluée avec une  re-
connaissance part iculière de la pa r t  des a u t o m o b i -
listes. Souli gnons 'qu'en cas d'a c c i d e n t  dû au ver-
glas , la responsabilité de l 'Etat  n 'est nu l l emen t  en-
gagée.

nmUMERIE RHODANIQUE — ST-JVIAURICE

essayer de l u t t e r  ! l'ai des t u y a u x  : employ és par
douzaines, qu 'ils a u r o n t , un éclairage fo rmidab le .  A
côté , le mien , une  l a m p e  à p étrol e ! Ils l'ouvren t
dans une q u i n z a i n e , ce « Phénix » du diable ct
v ingt-quatre  heures sur  v i n g t - q u a t r e .  Tu me vois
avec mon installat ion , mon employé ct mon ap-
prent i  à côté' de ce b a r n u m  ? Un société  d ' impor-
tance mondiale avec des succursales dans tous les
coins ! Cent mille francs , pour elle , un pet de
lapin... Alors ça m'empoisonne le système. Du va-
chement drôl e !

L'appartement aux tapisseries claires sombre
dans le noir. Francis ava le  d i f f ic i l emen t  une bou-
dhée, lève la têt e ct repart pour  la stratosphère.

— Ne t'en fais pas. Je ne suis pas homme à me
laisser emporter par  te c o u r a n t  comme un matou
crevé. On a des amis. Ils ont le bras long. Je sllii
comme ça , moi : si on m'assomme, je tombe , pu if
me relève... Garde tout  ça pour  toi .  Pas une syl-
labe à Prabioz. In u t i l e  qu 'on r a n c a n n e  là-autour .
Mot d'ordre : Tout va bien , madame la marquise .
Parce (pie la part ie n 'est pas jouée. Tout le mon-
de n 'aime pas le genre palace avec personnel mi-
litarisé. 11 y en a pour  p ré fé re r  les pe t i t e s  boîtes
où on s'en tend  appelé  par  son nom.  Bien  n 'est
perdu... ! Voilà Germaine  qu i  se réve i l l e .  A pporte-
lia moi que je la chatoui l le  un peu pour  avoir  des
sourires.

(A «uivre.t ;
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Les cadeaux précieux — ainsi p. e. les machines à coudre — ne
s'achètent pas le 24 décembre. Si vous désirez faire cadeau d'une
machine à coudre à Noël, c'est maintenant qu'il vous faut choisir!

Jamais avant le succès de notre « Turissa » a été aussi grand que
cet automne. Cela signifie un éloge à l'adresse des ménagères
suisses qui ont en effet prouvé une fois de plus qu'elles savent
faire leur choix parmi les nombreux produits qui leur sont offerts.

Il faut s'attendre à ce que les commandes soient encore plus nom-
breuses à l'approche de Noël. Si votre choix se porte sur notre
« Turissa »-Triomatic, veuillez s. v. p. vous adresser bientôt à votre
agent « Turissa »..

Qualité « Turissa » au

prix sensationnel de

625 Fr. — un cadeau

de Noël par excellence!

COR *am_ XÏ '%_W__W^%>éCO»—¦ *̂a m̂p0F̂

TURISSA
AGENTS ^
TURISSA- BW Fernand Rossi, Martigny-Ville

VALAISANS I
Toujours les mêmes impôts AI 4R ILS I
mais pas d'économies mm 11 ¦¦ I

Contre cette „ réform e " qui n 'en est pas une _\_V_\W II \v__\ I
le 6 décembre H MaW || I

Les Grands Magasins

P O R T E  N E U V E
Tél. 2.29.51 SION

seront ouverts tous les lundis matin durant le mois

de décembre et

dimanche 20 décembre
de 14 à 17 h. 30

f j o w t  oos éouchevies
Viande fraîche, non congelée

Viande hachée sans nerf, véritable chair
à salami, le kg. Fr. 3.40 à 3.80

Viande désossée sans graisse pour chacu-
¦terie Ile kg. Fr. 4.— à 4.20

Morceaux choisis pr salaison, le kg. Fr. 4.60
Rôti sans os, ni charge, le kg. Fr. 5.—
Boyaux courbes spéciaux très forts, 35 centimes

le mèitre
La recette pour sallami est jointe à chaque envoi

Boucherie BEER! >»
VEVEY 1-U4--1»
Téléphone (021) 5.19.82.

La Boucherie toiture
A FULLY

vous o f f r e  pour vos boucheries :
Viande de vache grasse, non congelée, quartier de
devant, depuis Fr. 3.— le kg. Demi-bête Fr. 3.50.

Cuisses Fr. 4.20.
Viande pour saucisses, Fr. 3.60 - 3.80 - 4.— - 4.20.
Monceaux pour sécher Fr. 5.—.
Force par moitié au prix du jour.
Expédition prompte et , soignée.
Tél. 6.31.89. Se recommande.

Viande de chèvre
Chèvre entière le kg. 2.80
Parties antérieures le kg. 3.—
Parties postérieures le kg. 3.50
Saucisses de porc le kg. 5.—

{1ère qualité)

Macelleria Àldo Marzorati, Tenero (Tessin)
Tél. (093) 8.41.02

Clinique de poupées
Faites réparer vos poupées «par notre clinique

spécialisée.
— Membres et têtes de rechange.
— Perruques artificielles et naturelles.

Exécufipn «rapide et soignée
La seule clinique en Valais

A la Bonne Ménagère
E. Constantin & Fils, Rue de Lausanne , Sion

VISITEZ NOTRE GRANDE EXPOSITION DE JOUETS

FROMAGE
V\ jusque Y_ gras, à Fr. 2.60
2.80 et qualité spéciale à Fr
3.60 par kiilo, contre rein
b ours em eut.

G. Moser 's Erben, Wolhu
sen.

A VENDRE
superbe potager Aga entail-
lé crème, parfait état, inex-
tinguible, pouvant cuire 4 à
12 personnes. 600 fr. Un «lit
complet, sommier, protège-
matelas et matelas 120 ir. Un
petit lavabo dessus marbre 10
fr., 1 petit dressoir 120 fr..

Prendre l'adresse au bu-
reau du « Nouvelliste ».

Mkjflw .
C""fNTC0HCt^

VEAUXITORCEIETï

BREVETS
D'INVENTION

W. L BLANC
Ingéni eu r-c onseil

Place du MoJard 11
Génère - Tél. 5.68.50

Augmentez votre gain jus
qu'à

100-150 fr
par mois

Par une occupation
accessoire. Ecrivez à SOG,
Rozon 4, Genève. Joindre
enveloppe à votre adresse.

poussines
Leghorn, lourdes, croisées, 4
mois «t demi. Prix 10.— la
pièce.

S'adr. au Parc avicole Paul
Wâlchi, Lambereon, téléph.
5 19 73. Sierre.
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res premières , et un marché intérieur vaste comme un
continent. Les habitants disposent d'un haut pouvoir d'a-
chat.

Les propres besoins de la nation ont été accrus de
ceux des deux guerres dans lesquelles les Américains ont
fait  l'office de fourriers de leurs nombreux alliés.

Ces circonstances et d'autres ont conduit ce pays à
développer une puissance industrielle aujourd'hui incom-
parable.

Les manifestations en sont présentes partout. L'ou-
vrier est bardé d'outils ingénieux et on ne conçoit plus
qu 'il puisse enfoncer un clou sans l'aide d'un engin mé-

Notes et impressions

position qu 'il a acquise. Il sait que sa supériorité du mo-
ment n 'a de chance de se maintenir que moyennant un
esprit de progrès et l'adaptation continue à l 'évolution
de la techni que comme aux exigences changeantes de
la clientèle.

Le langage des hommes de l'industrie aux Etats-Unis
n 'est pas très varié. Il se confine aux notions : salaires ,
prix de revient , publicité , bénéfices , concurrence et le
mot « Productivité » est probablement le plus gaspillé
cle tous.

La philosophie à l'honneur est celle des affaires , et
la fin dernière est« le rendement.

Une notion à reviser est, par contre , celle de l' « effi-
cience » de l'ouvrier américain. Ce n 'est pas un bourreau

canique
tant qu'i'l existe encore — confie au mo

teur le soin d'accomp lir tout ce qui demande un ettort.
Où trouvera it-on le restaurant , la bouti que vendant n 'im-
porte quoi où la note au client ne soit tirée «d' une enre-
gistreuse ?

Dans l' usine de toutes dimensions , la chaîne ordonne
les opérations et l'ouvrier en est le serviteur , un numéro
interchangeable. Dans beaucoup de cas, sans formation
préalable , l'ouvrier sur textile peut prendre son service
sur la chaîne d'une fabri que d'automobiles , ou vice-versa ,
sans le moindre inconvénient.

C'est du moins ce qui m'est apparu en visitant main-
tes entreprises très différentes par leurs produits.

Telles étaient les exigences de notre programme que
nous avons traversé Détroit en Pullman au milieu de la
nuit. Là cap itale de l' automobile était urie mer de lu-
mière.' \

Tl eût été certes intéressant de s'arrêter au vrai lieu

clu travail. Son souci , avec celui du gain , est l'organisa-
tion des loisirs.

Je me demande, au juste , pourquoi on dit « efficien-
ce» ou « rendement » , parlant cle l' ouvrier qui est atta-
ché à la chaîne, entraîné par elle , assujetti à son rythme.
Seul compte, en effet, le temps de présence et la con-
centration sur l'infime parcelle de travail qu 'i'l n 'a le
plus souvent qu 'à surveiller.

Pour que la chaîne fonctionne , comme aussi tout l'ap-
pareil compli qué de machines de production dont beau-
coup sont des prototypes , il faut naturellement un cer-
veau. Celui-ci est représenté par le spécialiste , le techni -
cien qui veille aux défaillances de la mécani que , pré-
vient les pannes ou Y remédie.

Il' serait fastidieux de décrire des fabrications indus-
trielles.

Je me contente d'en présenter quel ques-unes , som-
mairement.

de naissance de la chaîne de fabrication et de monta-
ge, d'autant plus accessible que j' avais reçu de Suisse
une lettre d'introduction pour les usines Ford et les Bur-
roughs , données comme des modèles d'organisation. Tou-
tes deux , d'une envergure extraordinaire .

L'industrie américaine, pour arriver au stade actuel ,
a traversé des phases héroï ques. . , ...

La course au perfectionnement de l'outillage et des
produits., à ,1'abaissement du prix de revient et à la con-
quête du marché , a fait des victimes nombreuses.

Du début de ce siècle à aujourd'hui , 1,500 sociétés
constituées pour fabri quer des automobiles ont disparu.

Les survivants sont au nombre «de 56 !
Ces chiffres ' illustrent mieux que tout commentaire

la compétition sans merci que se livrent les entreprises
concurrentes.

Du papier
L'usine que nous avons visitée est à Thorold , dans

l'Ontario , donc au Canada. Elle est américaine , c'est-à-
dire que rien ne ila différencie de celles des Etats-Unis.

Le bois est une des princi pales richesses clu Canada.
L'usine s'annonce par des montagnes de rondins , qu 'a-

mènent de grands chalands descendant les grands lacs
prolongés jusqu 'ici par des canaux dont le niveau faussé
par les chutes du Niagara , est corri gé par cle puissantes
écluses.

Déchargement et empilage à la chaîne.
Entraînement par flottage jusqu '-aux mille «machines

bruyantes qui broient les rondins et rendent à l' autre
bout des rouleaux de papier.

Quelques chiffres à méditer : En 24 heures , l'usine
engloutit 1,500 tonnes de matières premières : bois , sui-

Un curieux aspect de la mentante américaine m a ete
développé, en particulier par un homme expérimenté, M.
Corthésy, un Vaudois de grande classe, directeur de la
Nestlé U. S. A., avec qui j' ai passé aux U. S. A. une j our-
née pleine d'enseignement.

La guerre impitoyable que se livrent les entreprises ,
spécialement les constructeurs de machines, n'exclut nul-
lement la collaboration , des relations amicales et con-
fiantes entre les directeurs , l'étude en commun de ques-
tions techniques.

Lorsque des chefs d'une entreprise en manifestent le
désir , le chef de la firme la «plus redoutablement concur-
rente ouvrira toutes grandes au premier les portes de
son usine et ne lui cachera aucune part icularité , ni rien
de ce qui pourrait être considéré comme le secret de sa
réussite.

Chacfue industriel est conscient de la précarité de la

pinte, pierre a chaux , charbon et autres ingrédients —
1,100 tonnes de bois. Elle produit 523,000 kg. de pap ier.

Elle emploie 2,500 ouvriers , l'électricité produite par
des turbines à 240 mille k\y.-h. et la vapeur de génératri-
ces en conséquence.

Tout un compartiment de

LA PROCHAINE SESSION
DES CHAMBRES FEDERALES

La conférence des présid ents et le bureau du
Conseill des Etats ont établi vendredi la liste dee
objets qui viendront en délibération dans la session
d'hiver qui s'ouvrira le lundi 7 décembre pour une

durée de 2 semaines et demi.
Parmi les objets qui occuperont les deu x Conseils,

figurent en tête le budget de la Confédération et
celui des Chemins de fer fédéraux ainsi que la
ges'tdon et les- comptes de la Régie des alcools. Si-

gnalons également les allocations de renchérisse-
ment au personnel fédéral , pour 1954, les créd i ts

supplémentaires pour 1953, l'accord franco-suisse
sur des inodificatiaMis ide frontière, l'accord avec
le Japon sur la propriété intellectuelle, la conven-
t'inn jàver lin -firnTia4j»^TÎTP,taffne aïlir lea assiITanTes SO-tion avec la Grande-Bretagne sur Jes assurances so-
ciales, l'agrandissement des aéroports de Sion et

des Eplatures, le service dans le landsturm et di-

\ / ' \y vers projets de correction et de construction.
Au Conseil national est réservé l'examen du pro-

jet su«r les économies da«ns les subventions fédéra-

LG p O l l t l C I G n  les, la revision de la loi sur les brevets d'inven-
_ ., . , . , ,, tion, la modi f ica t ion  de la loi sur les poids et me-

Le Conseil national a adopte 1 ar- . . ,,. ,. ,
' sures, la convention avec 1 lt allie sur les assurances

rêté fédéral par 117 voix contre 35. sociales, les conventions internationales sur les
Le Conseil des Etats l'a adopte par transports par chemins de fer et 'les divergences sur
23 voix contre 3. Je fais comme les le proj et de certi.fi cat <j e capacité dans les métiers
hommes auxquels j 'ai donné ma Je cordonnier, coiffeur, sellier et charron,
confiance. De son côté, le Conseil des Etats délibérera sur

l'aide aux Suisses victimes de la guerre, sur la
L© D ClCCSmbrS, protection de l'emblème et du nom de la Croix-Rou-

16 VOt6rcli OUI  "e et ^e ¦l'0'rSan ''sat '0n mondiale de la santé, sur
le rapport du Conseill fédéral concernant le pro -

^̂ ffi|̂ ^MMyjUJÇ^«HBiBB|!SBH| ^HI gramme d'armement, sur la revision de la loi sur la
*"̂ ^̂ ^̂ ^̂ ™'*™""''"̂ ^™™ Banque na t i ona l e , sur les mesures de défense éco-

nom ique envers l'étranger et siir la construction et
——_——_________—__^__ l'achat de bâtiments postaux.

Le jeudid e la seconde semaine, l'Assemblée fédé-

Le Commerçant privé est toujours "le réuni! Pf acé<1&ra à l'élection dn Président de
à Votre service Confédération, du vice-président du Conseil fé-

déral et du président du Tribunal fédéral des as-
suranees.

La ville de la bière

Kellog Company

Notre temps de Chicago était in i t ia lement  mesure
pou r vi si ter  l' exposition nationale de l ' industr ie  laitière ,
s'entend la présentation des machines et appare ils de la
vaste branche du lait.

L'ouverture en est retardée , ce qui modifiera notre
programme. Nul ne s'en plaint. Nous avons vu le mei l-
leur et l' essentiel dans de nombreuses exploitations .

Les variantes cle remp lacement ne sont pas d' un moin-
dre intérêt.

Nous remontons un jour la côte du lac Michigan ,
jusqu 'à Mihvaukee , à 150 km. C'est la plus grande vil le
du Wisconsin , avec 7 ou 800,000 habitants.

Ville allemande , industr iel le , laide et sale.
Les Allemands en ont fai t  le centre d'une de leurs

industries nationales : la bière.
La Compagnie [os. Schiitz Brewing occupe un quar-

tier, avec ses silos a grain et houblon , ses bassins , sa
brasserie , ses intallations , ses entrepôts et ses bureaux.

Dans une seule halle toute récente , entièrement re-
vêtue cle catelles , verre et a lumin ium ,  des chaînes pren-
nent cn charge les bouteilles vides et sales , les débar-
rassent des anciennes éti quettes, les lavent , les stérili-
sent, les remplissent , capsulent , éti quettent , les envoient
par lot cle douze dans des cartons repris sur d'autres
chaînes dans des emballages cle transport et de la dans
des entrepôts frigorifi ques, tout cela à la cadence de
4,800 à la minute et , en deux équi pes, de cinq mil l ions
par jour.

Dans une ancienne halle conservée jusqu 'ici, on pro-
duit un complément de 1,5 mill ion cle bouteilles.

Ordre et «propreté. La mise cn bouteilles occupe trè s
peu d'ouvriers. L' automatisation est presque complète.

Naturellement , la propagande ne perd pas ses droits ,
« Public relations » dont on entretient cle plus en plus le
slogan en Suisse, comme formule pour fa i re  connaître
une maison, une marque, un produit , s exercent ici de
la façon la plus vivante.

Le public est invité à visiter. Un conducteur le ren-
sei gne. On complète la documentation par une descente
de dégustation clans une taverne cossue, paraît-il  d'ins-
piration nmnichoise. On vous remet un aide-mémoire
sous la forme d'un prospectus richement illustré , non sans
insister sur ce fait bien connu que c'est la bière Schiitz
qui a fait Milwaukeè célèbre.

"Entre Détroit et Chicago , dans le Michigan , à Battle
Creek , Kellog a créé , en 1906 , dans des baraques en
bois, une industrie qui se dit aujourd 'hui , probablement
avec raison , la plus grande du monde, pour la pré paration
de « céréales » comestibles , les « Corn Flakes » .

Un certain nombre cle ses article s sont clans tous
les magasins de Suisse , venant de la f i l iale  cle Man-
chester.

Ce sont maintenant de grandes usines modernes et
d'immenses panneaux le long des routes vous invi tent  à
rendre visite.

Une plaisante villa dans un parc , c'est l' administra-
tion. " '' ¦

l' usine et de grands labo- (A suivre). C. M I C H E L E I

Soirée de la Société valaisanne
Placez quelque 120 à 150 Valaisans de Vevey et

environs autour d'une table comme sait la servir
M. Froidevaux à l'Hôtel des Trois Rois, entourez-
les> de quelques amis, remplissez leurs verres des
meilleurs crus du pays, servez chaud l'ambiance,
laissez déborder la gaîté, ajoutez-y un orchestre
endnabl é et remuez bien le tout  du samed i soir 28
novembre au pet i t  mat in  et vous aurez une idée de
ce que fut la soirée annuelle de la Société valai-
sanne de Vevey. Soirée dont  le succès laissera
longtemps à ses participants un souvenir  agréable ,
dû à sa bonne organisation, ai son excellente tenue
et à la valeur de ses éléments constituti fs .

Oyez plutôt : A la tabl e d'honneur, on n o t a i t
la p résence de M. le président Terretta z, entouré
des représentants de la société soeur de Montreux ,
de M. Jean Veuthey, membre honoraire et de M.
«le curé Rorcard.  Répondant  au discours présiden -
tiel , ce dernier apporta son messasge de profond
attachement à ce groupement de compatriotes par-
mi lesquels il a tant «de  joie à reconnaître de très
nombreux paroissiens. A la fin du repas, le groupe
t-horail, conduit par  M. Michellod , inst i tuteur, exé-
cuta quelques chants app ris pour  la circonstance.
Mais quelle surprise agréable f u t  l'arrivée de la
brillante « Chanson Veveysanne » cn costumes qui
eut la délicate attention de venir offr i r  un con-
cert sous la direction de son chef , M. Jomrai. Les. «^—.»————————-————————-———¦•
chants du pays du vi gnobl e et de la Terre roman- .. .. f-A M A H I  P M M P
de soulevèrent l'enthousiasme général. Puis, chan- UINfc IwAINAUl L I N I N E
leurs réunis accompagnés par l'assistance toute  en- mmm^tmsmm^a^mmmmmmmamam^Êma.
tière t e rminè ren t  leurs réc i ta l  pa r  No t r e  Beau ipMMBp
Valais Une deuxièm e surprise f u t  les danses X^mÊ^ÊrT^^KmaXX^aBrW^^m.
rythmées de la t ou t e  j eune  Françoise Perraudin , qui  Wa\mmm̂ ^^^^mtf ifmm\
par  sa fraîcheur et son t a l e n t ,  p o r t a  son comble  E^Hj
le charm e de ces product ions .  amaaaammma^mmmmmam^^^maammmm

Pendant que s'organisait le bal, une réception des h a b i l l e  très bien '
délégués des sociétés amies et invités, permit  l'é-
change de témoi gnage d'amit ié  qui , selon la tradi- 

^^^^^^tion , fu ren t  ponctuées de vibrants toasts. Soirée ^——™™™"—™~^~™—^—qui n'a pas démenti sa renommée et bril lante con- », . . . . ,,T T  . ... , r .».,, , ,.„ ,1,,,, i- . , 1 ., . , » , ,  INous pensons spécialement a I Un ivers i t é  de rn-f i rmat ion  des liens fraternels qui unissent nos amis . ' . ' , , ... ..., . . j  1 . »., . .. , bourg et INous vous demandons d intensificr votrevala i sans  et des bons rapports qu lils en t re t i ennen t  . ." . . . . .  ,. .
1 ,. 1 .11 • , - 1 Y u- ¦ -a, 1 • générosité pour  que cette Ins t i tu t ion  se développedans cette belle cite de la r imera  Vaudoise. " , ' . ' . , ,  , . ,

et demeure toujours a la hau teur  des exigences -de^¦""" *" "̂" —~————-———- sa mission.

IMPRIMERIE RHODANIQUE — ST-MAURICE Pie XII ,
au Congrès des Catholiques Suisses.

Rédacteur responsable : André Luisier I de Lucerne, 1949.



Réforme des iinances *
avec nouvel impôt des boissons !

IMPRIMERIE RHODANIQUE O ST-MAUBICE

Comité d'action contre l'impôt sur les boissons

A vendre ou échanger con
Ire quelque chose, beau

AVIS
Pour répondre à nn besoin des temps présents et ponr permettre à tout le
monde d'envisager l'achat prochain d'un scooter LAMBRETTA (ou autre
véhicule fourni par notre maison : vélo ou moto), nous venons de créer

l'abonnement d'épargne et d'achat «ROTAC »
Cet abonnement peut être souscrit dés maintenant chez n'importe quel
agent ofiiciel de notre maison (Lambretta, Royal Eniield, DRW, Cilo) contre
versement d'une première épargne d'au moins Fr. 15.- qni porte immédia-
tement intérêt au taux exceptionnel de 5% l'an. Le souscripteur reçoit
ensuite, par poste, un carnet d'abonnement contenant tontes Instructions
utiles et les bulletins nécessaires pour les versements ultérieurs.

Les montants versés par l'épargnant ainsi pe les intérêts sont garantis
solidairement par la Banque ABRI à Berne et JAN S.A. à Lausanne.

Par ce moyen, il est facile à chacun de constituer le capital minimum
nécessaire à l'achat d'nn véhicule à moteur ou d'un vélo. En effet , il suffit
de disposer, suivant le modèle de véhicule, de 10 à 20 % seulement de son
prix de catalogue pour en devenir propriétaire.

Epargnez dès maintenant
...vons roulerez an printemps !

Manufacture des cycles CILO-GRDTLI - VAMPIRE. Agent général pour la Suisse
des scooters LAMBRETTA et des motocyclettes ROYAL ENFIELD et DKW :

JAN S.A. LAUSANNE

(*} . * . , / /  On cherche à acheterû'*!L<^'y*< ̂  domaine ou grand terrain
J ĵ ^Je,  sV î , S* ' ^̂  ̂

dans 

la 
Plaine 

du 
Rhône. Offres 

à P. 

4582 

V. Publici

^^Bte~ MAÇO N S
¦K̂ ^^̂ -̂ ^B^̂  B̂  ~~~—~

J entreprise en cherche pour de suile, des capables. Tra-

J^BÉIeg -̂̂ - ^̂ -§3 -̂  —Z^Zp-* vail assuré à Lausanne avec bon tarif.

^̂ ¦̂ ^̂ OTp̂ ^^^
^' Ecrire sous chiffre O. F. 453027 L. à Publicitas, Lausanne.

OFFICE mODERHE *̂\_^Agence cour lt Valait . E. Olivier-Elsi g SIO W *f î ^^ ï̂>

MISE EN GARDE
De nombreuses plaintes nous parviennent au

sujet de réparations et d'accordages de pianos
exécutés par des personnes se disant accordeurs
de pianos, ou ensuite d'achat de pianos en mau-
vais état qui demandent des réparations onéreu-
ses. L'association soussignée recommande à son
aimable clientèle de se renseigner, dans son pro-
pre intérêt, sur les qualités de l'accordeur, lors-
que celui-ci lui est inconnu, et de faire exper-
tiser tout instrument avant décision d'achat, par
un technicien qualifié. Il lui est également re-
commandé d'exiger des accordages soignés et
consciencieux, au diapason correct de 880 vi-
brations.

Groupe romand de l'Association suisse
des fabricants el marchands de pianos.

Membre valaisan :

Hallenbarter & Co
Rue de Lausanne • SION

Ce que chaque fiancée doit savoir !..
L'achat du trousseau esl une affaire' ' dé confiance !

Adressez-vous à la maison 100 ",, valaisanne

ROCH-GLASSEY, au BOUVERET
Téléphone (021) 6.91.22

Trousseaux de qualité, mi-fil et coton, déjà depuis 350 fr
demandez une visite sans engagement

Pas d'intermédiaires — Exposition permanente

livre de médecine
moderne, neuf.

S'adresser sous chiffre X
9708.

lk soldats suisses
8 cm. ht. Fr. 650

14 animaux
peints sur socle «Fr. 5.—
R. Calante, Chemin Aug

Pidou 12 Lausanne, télé
phone 26 53 56.

Gros gain
accessoire
Dépositaire-vendeur de-

mandé dans chaque commu-
ne. Article de vente faole
laissant forte commission.

Faire offres par écrit au
Nouvellist e sous Q. 9701.

non fumeur
Résultat rapide. Recom-

mandation médicale. Traite-
ment le plus simple. Prospec-
tus gratuit.

SOCHIM A. G., Pharmacie
du Parc, Kieuzlingen 132.

A LA DEMAND E
GENERALE

nous organisons pour nos petits amis et clients

SIX REPRESENTATIONS
DU THEATRE DU

VRAY GUIGNOL
<Dir. J. DUCLOZ)

MERCREDI 2 décembr e et JEUDI 3 décembre
à 14 h. 30 — 15 h. 3 0 — 1 6  h. 30

Prière de retirer les billets gratis à notre caisse du rayon
« Jouets »

Naturellement

A LA PORTE NEUVE S. A. SION
IMPRIMERIE RHODANI QUE

travaux en tons genres

Commerc e de vins sur la place de Berne cherche

Jeune fille, 25 ans, catholique,

VOLONTAIRE
avec bonnes notions de la langue allemande, pour fac
turation et correspondance.

Offres avec curriculum vitae, photo el prétentions de sa
laire sous chiffre 20015 S. Piiblicitas, Sion.

cherche place
dans un ménage, éventuellement pension ou tea-room.
Désire apprendre la langue fra nçaise. Entrée et salaire à
convenir. Champéry et enviions préférence.

Josy Estermann, Post, Romerswil (Lucerne).

Restaurant à Sion cherche
pour la nuit de St-Sylvestre

ORCHESTRE
de 2 à 3 musiciens, dont pia-
,no. — Faire offres à Case
postale 29, Sion.

vélo dame
parfait état, ibeille occasion,
très peu roulé.

S'adresser par écrit au
Nouvelliste sous Y. 9709.

A vendre bons

veaux
mâles pour l'engrais et bon-
nes

vachettes
pour l'élevage.

S'adr. à Albert Pignat, à
Vouvry, tél. 3.41.96.

3W* wxi cadeauj c
6 linges éponge bord. Jac-
quard or, bleu, saumon ou
vert, 50 x 90 cm. 1 drap de
bain assorti 100x150. 6 la-
vettes assorties/25 x 25. Gar-
niture complète, pour seule-
ment Fr. 26.—.

1 nappe damassée 130 x
160 et 6 serviettes 50 x 50 cm.
Fr. 19.50.

Toutes marchandises de 1re
qualité. Envoi partout contre
remboursement.

Case 771, Lausanne 1.

A vendre une

cuisinière
électrique

« Maxim » et un fourneau à
bois, 2 plaques, en très bon
état.

S'adresser à Mme Vve Ju-
dith Giroud, St-Pierre-de-Cla-
ges.

A vendre

voiture VW
(Volkswagen)

mod. luxe, garanti 12,000
km. couleur noire, comme
neuve. Prix Fr. 5,200.—.

S'adresser à Walthy Trive-
rio, Av. des Ecoles, Sierre.
Tél. 5.19.87 (027).

A VENDRE
1 chien croisé berger, 6 mois,
1res docile, bas prix ; 1 ber-
ceau bois, longueur 125 cm. ;
1 calorifère, bois-charbon,
haut. 75 cm. ; 1 baquet gal-
vanisé 65-70 I. ; 1 petit char
à ridelles, charge 100 kg. ;
1 sommier métallique sur
pied, 125 cm. largeur.

Mme Wagner, Colondalles
18, Montreux.

A vendre, à bas prix, une
petite

vanneuse
à bras avec accessoires, à l'é-
tat de neuf.

S'adresser à Publicitas, Sion,
sous P. 14243 S.

belle laie
lourde, prêle pour la bou
chérie.

S'adresser à Delaloye Se
bastien, Ardon.

Page 5
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sommeutre
présentant bien, parlant si
possible le français et l'alle-
mand, pour un joli petit ca-
fé-reslaurant de campagne.

Entrée de suile ou à con-
venir.
Café-restaurant-boucherie du

Raisin, Cortaillod (Neuch.),
tél. (038) 6.44.51.

On demande 2 «jeunes fil-
les, une comme

sommelière
présentant bien, débutante
acceptée, et une

j eune fille
de 16-18 ans, pour aider au
ménage. Vie de famille.

Louis Rossier, Hôtel de la
Croix-Blanche, Vuissens (Fbg),
tél. (024) 5.23.38.

On cherche, dans bon petit
hôtel du Valais central, un

apprenti cuisinier
S'adresser sous chiffre P.

14256 S. Publicitas, Sion.

Motosacoche
« Jubilé » 850 avec side-car,
parfait éfat.

Georges Aubert, 58, Villars,
Genève, y.

Fille de cuisine
est demandée par le Restau-
rant St-Martin, Vevey.

Belles occasions
1 chaudière en tonte avec
loyer, 100 t., Fr. 100.— ; 1
hache moyen pour marche à
bras Fr. 100.— et un coupe-
racines Fr. 50.—.

Ferronnerie Troillet, Soi-
gneux (Vaud).

Vêtements pour hommes
livrées directement par ta fabrique
de Trun (Grisons) ou par ses suc-
ry cursales de -.

Zurich. St-Gall, Coire

roi-mica er
STtVaVDMTYlOOIUPIttS
M miniers.. toiPUBUs

\XXX\. LAUS ANNE A



Voulez-vous être un ouvrier
de la paix ?

La 'piue épouvantable et la ,plus criminelle des
guerres menace l'humanité. Cependant, les ouvriers
de lia pa ix sont si peu nombreux ! _

'Dans la ligne «des enseignements de Benoît XV ,
N. S. Bère Pie XII ilance chaque année plus d'un
appel pressant à l'action poux la paix.

iLe catholique moyen n'en ,comtinue pas moins, en
pratique, de considérer la paix et la guerre com-
me des phénomènes échappant à d'i n fluence des
simples mortels et n'engageant pas leur responsa-
ibilliité.

L'inconscience et la démission de tant  tte « bra-
ves » citoyens laisse Ile champ libre aux fauteurs
de «guerre , reva n chards et «profiteurs

Que pouvons-nous contre la guerre ?
Sur le plan spirituel et moral, « Pax Ghristi »

s'attache à dével opper 'l'esprit de paix par la priè-
re, par les contacts internationaux et par une for-
mation progressive de ses membres.

'C'est en France que « Pax Ghristi » a manifesté
jusqu'ici la pllus Ibellile vitalité. U est a espérer que
Ile pèlerinage international de « Pax Cliristi », qui
aura lieu l'été prochain au sanctuaire d'Einsieldel n ,
sera l'occasion d'une prise de iconisicience et d'un
engagement de la part d'un grand nombre de ca-
tholiques suisses.

En Belgique et en Suisse par contre, il semble
«que Iles catholiques soucieu x de .traduire en actes ,
coomme ill se doit , leur esprit de paix , s'engageront
au M. I. A. P. Le M. I. A. P. compte déijà des res-
ponsables et des «correspondants en plus de vingt
pays.

Voici l'appréciation donnée par les Cahiers d'Ac-
tion religieuse et sociale sur le M. I. A. P. et sur son
excellente revue, Routes de la Paix, dans le No du
15 septembre 1953' :

«« Appuyant son action sur lia morale naturelle et
l'esprit évangiéllique, le M. I. A. P. veut être un en-
gagement temporel en faveur de la paix. Composé
surtout de Chrétiens de toute dénomination , iil n'ex-
clut pas les Juifs, les Musulmans, ni même les non-
croyants qui 'acceptent pratiquement sa base doc-
trinale.

» Ne prenant parti ni pour l'un , ni pour l'autre
des blocs en présence sur le plan international , il
veut être une passerelle jeté e entre eux, un orga-
nisme qui s'efforce d'établir, non seulement entre
les gouvernements, mais aussi entre les peuples, un
véritable dialogue...

>» Ceitte revue (« Routes de la P a i x »)  est certai-
nement, à llheure actuelle, dans son domaine parti-

t
Madame Frédéric GAY-BALMAZ-REVAZ, aux

Granges s. Salvan ;. . 1
Monsieur et Madame Frédéric OAY-BÀLMAZ-MI-

CHELLOD, «à «Martigny-Ville ;
Monsieur Léon GAY-BALMAZ et sa fiancée, à Cla-

rens ; ,__ ._ _ .'; .
'Monsieur el Madame Jean GAY-BALMAZ-PÏÉR-

ROZ et leur fils Jean-Frédéric, aux Granges;:
Monsieur: Paul GAY-BALMAZ,, à Lausanne ;
Mademoiselle Marie GAY-BALMAZ, aux Granges ;
Madame et Monsieur Lucien GROSS-GAY-BAL-

MAZ et leurs enfants Claude-Alain, Marie-Christine,
Chantai, Françoise et Monique, à Martigny-Ville ;

Mademoiselle Antoinette GAY-BALMAZ, aux
Granges ;

Madame ef Monsieur Oscar COQUOZ-GAY-BAL-
MAZ, aux Granges, leurs enfants et petits-enfants à
Salvan, Berne et Sion ;

Les enfants et petits-enfants de feu Catherine DE-
CAILLET-GAY-BALMAZ, à Pully, Genève, Lucerne
et Wifznau ;

Madame et Monsieur Baptiste PIROIRD-REVAZ,
leurs enfants et petits-enfants, à Lyon ef Paris ;

Madame et Monsieur Charles GROS-REVAZ, aux
Marécottes ;

Monsieur et Madame Henri REVAZ-BETTIN ef leur
fils ,, à Marligny-Bourg' ;

Les familles REVAZ, GROSS, COQUOZ, DERIVAZ,
BOCHATAY, ainsi que les familles parentes et al-
liées,

onl la profonde douleur de faire part du décès
de

Monsieur

Frédéric GAY-BALMAZ
Hôtelier

leur très cher époux, père, beau-père, grand-père,
frère, «beau-frère, oncle, grand-oncle, cousin et ami,
enlevé à leur tendre affection dans sa 74e année,
après une longue maladie chrétiennement supportée,
muni des Saints Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu mercredi 2 décembre
1953, à. 10 heures 30, à Salvan.

Cet avis tient lieu de faire-part.

La direction ef le personnel de la Maison Jan
S. A., Lausanne, a le pénible devoir de 'faire part
du décès de

Monsieur

Frédéric OÂY-BÂLMÂZ
père de leur fidèle employé et collègue Monsieur
Paul Gay-Balmaz.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis dela tamil e.

La famille de Madame Veuve Louise MOTTIEZà Daviaz, remercie 1res sincèrement toutes les personnes qui ont pris part à son grand deuil et particulièrement le Conseii communal de Massongex.

LE SPORT DU DIMANCHE

cullier , l'une des plus riches de doctr ine , des mieux
informées et des plus dynamiques...

«Organisme d'Eglise, « Pax Ghristi » renonce à l'ac-
tion temporelle et politique qu'exige aussi la lutte
pour la paix.

Sur le plan de l'action temporelle , les catholi-
qu es de France sont également les plus nombreux à
s'être engagés en faveur de la paix , du moins si
l'on ne considère que d'Europ e occidentale. 'Ils mi-
litent en général dans le « «Mouvement de la Paix »
issu des anciens Partisans de l'a Paix.

Les évêques de France , tout en autorisant les
laïcs et mêane des prê t res à mener leur activité
au sein de Mouvement de la Paix, souihaiteraiemt
voir les cath oli ques adhérer plutôt au M. I. A. P.
(Mouvement International d'Action pour la Paix).

Le M. I. A. P., indépendant du Mouvement de la
Paix , offre p lus de sécuri té aux catholiques par son
insp iration chrétienne. Bien que fondé par des ca-
tholiques, sous la «direction de Pierre Houart , le
M. I. A. P. n'est pas un mouvement confessionnel. H
n'engage pas l'autorité de l'Eglise. Les «membres de
< Pax 'Ghristi » mili tent au M. I. A. P. là titre indi-
viduel et sous leur responsabilité personneHe.

Pour la France , le M. I. A. P. eet venu trop tard.
1)1 y recrute pour tan t  des membres et des amis.

. ra i l  est donc souhaitable que le 'M. LA. P. devien-
ne le grand mouvement des masses chrétienn es, des
esprits libres, des cœurs généreux, au service de
la paix. »

Les lecteurs suisses peuvent s'albonner aux « Rou-
tes de la Paix » en versant la modique somme de
six francs (soutien douze francs), par mandat in-
ternational , à M. Pierre Houart , 101, av. Broquc-
ville. .-i Bruxelles. C. L.

«LA GRANDE ILLUSION »
au Cinéma Corso

« Tous les démocrates du monde doivent voir ce
film ! » (décll ara tion de Franklin D. Roosevelt). Le
succès de « La Grande Illusion » a été si vif dans le
mond e que son réalisateur Jean Renoir vient d'en
décider une réédition.

i« Ce film uni que qui bénéficie d'une interpréta-
tion remarquabl e avec Eric von Stroheim, Jean Ga-
bin , «Pierre Fresnay, Dalio, Carette, sera présenté
à Marti gny, au cinéma Corso, mardi, mercredi, jeu-
di en soirées, et dimanche à 14 heures' 30.

« La Grande lllsuion » demeure un classique de
l'écran et on comprend l'engoûiment du public à
voir et «à revoir ce monument  de l'écran français.

Dès vendred i, le sympathique chanteur Luis Ma-
riano dans son 'récent succès « Rendez-vous à Gre-
nade ». Au même programm e : « Lcs Compagnons
de la chanson », uue attraction de «classe. Louez
'd'avance.

A gauch e, une p hase de la f inale de la Coupe Ma rt in i  à Zurich : L'Italo-Canadien Dennison vient de
tromper Petroehi et tire le premier but pour son équi pe, qui parvint par le beau résultat de 7 à 3 à
remporter la Coupe. Au milieu : les championnats d'orientation suisses, disputés à Thoune, virent la
victoire de Hansruedi Scheller, de Thalwil , qui obt ient  sa 10e victoire cette saison. A droite  une pha-
se du match de champ ionnat de football Young-Boys contre Chaux-de-Fonds ; devant 25,500 specta-
teurs Ghaux-.de-Fonds bat t i t  les Bernois. Notre photo : «Haup tli passe près de ZapeMa , derrière Meier

Une mesure de salubrité publique
La protection des eaux contre

la pollution
Nous nous trouvions récemment au bord de la
:r, sur une petite plage, —¦ une petite baie , p lu-mer , sur une petite plage, —¦ une petite baie , p lu-

tôt , — où l'on se baigne en famille, sans cabineslot , — ou i on se baigne en famullle , sans cabines
et sans maître baigneur. La plage en question était
partag ée par un égout qui déversait paisiblement
ses eaux usées à peu de mètres de l'endroit où des
enfants jouaient ! En examinant la situation de
plus près , nous avons compris ce qui s'était pas-
sé : pendant longtemps , il n 'y avait  que peu d'ha -
bitations dans la région , les bai gneurs étaient ra-
res. Mais , depuis un certain temps, les maisons se
sont multipliées, les bai gneurs aussi... et l'égout esl
toujours là , au mépris de l'hygiène et de la santé
publi que.

«Cet exem ple n'est pas isolé. Il se répète en nom-
bre d'endroits — et pas seulement au bord de la
mer. Chez nous aussi , la s i tua t ion  est devenue sé-
rieuse. L'on pouvai t , au temps jadis où notre pays
était peu peuplé, peu industrialisé, laisser les eaux
usées se déverser dans nos rivières et dans nos lacs.
Et encore... le eaux polluées n'étaient pas étran-
gères ai l'extension rap ide des ép idémies de cholé-
ra , typhus , et autres maladies infectieuses. Aujour-
d'hui où certaines régions de notre pays sont sur-
peuplées, où l'industrie élimine des quantités énor-
mes d'eaux usées — «qui contiennent parfois des pro-
duits toxi ques nuisibles à la faune et à la flore de
nos eaux et qui entravent ou paral ysent la trans-
f o r m a t i o n  des déchets organiques — et oSi, par ail-
leurs, l'hygiène a fai t  de tels progrès, ia pollution
de nos lacs et de nos eaux courantes ne saurait
être tolérée plus longtemps. Déjà , en cas d'ép idé-
mies, on est obli gé parfois d'interdire les bains en
certains endroi ts.  Certaines espèces de poissons sont
devenues rares, d'autres sont en t rain de dispa-

Chronique sportive
Nos classements

Première ligue
Martigny
Boujean 1
Sion
Vevey
La Tour
Montreux
Sierre
Union
Monthey
Forward
Etoile
Central

Deuxième
St-Léonard
Chailly
Aigle
Pully
Viège
Lutry
Vignoble
Sierre II
Saxon
Chippis
Vevey II

Troisième
Croupe I *
Châteauneuf
Rhône
Sion II
Vétroz
Ardon
Brigue
Chamoson
Grône

Croupe II
Muraz
St-Maurioe
Leytron
Vouvry
Fully
Vernayaz
Monthey 1)1
Martigny II
Bouveret

raître , tant  les conditions chimiques et biologiques
de nos eaux se sont modifiées. Les dangers sont
particulièrement grands lorsque l'eau des rivières
est accumulée. Et les eaux contaminées s'infiltrent
dans le sol et contaminent à leur tour les eaux sou-
terraines , coaTnproim'ettant notre ravitaillement en
eau potable déjà si précaire. Sans compter que la
p ollution des eaux nui t  à la beauté de nos lacs
et de nos rivières ct que nos .eaux sentent surtout
mauvais.

Cette situation ne saurait se prolonger. On peut
même se demander  pourquoi les pouvoirs publics
ne sont pas intervenus plus tôt. Sans doute, il y a
eu la guerre , qui nous a imposé des tâches immé-
diates. Mais huit  années ont passé depuis- Ion...
Quoi qu'il en soit , il est urgent d'intervenir. Nos
lacs et nos rivières ne peuvent plus être le dépo-
toir des eaux sales et tourner au cloaque. I] s'a-
git de prendre rapidemen t des mesures d'ensemble
pour tout le territoire du pays. Cela est si vrai
qu 'aucune opposition ne s'est manifestée aux Cham-
bres fédérales contre l'entrée en matière sur le pro-
jet d article constitutionnel
la Confédéraion de légiférer
xécution des mesures d'application sera naturelle-
ment confiée aux cantons, sous la haute surveillan-
ce de la Confédération ; mais il faut que celle-ci
puisse établir un plan d'ensemij le, sinon ces me-
sures seraient vonées à l'insuccès. Bien heureuse-
ment, la technique de l'épuration des eaux s'est
perfectionnée à tel point , depuis quel ques années,
que nous sommes en mesure d'agir efficacement
contre les dangers de la pollution des eaux... à la
condition d'en donner le moyen à la Confédération.
C'est ce que nous ferons le 6 décembre en ap-
prouvant l'articl e constitutionnel 21 quater pour La
protection de nos rivières et de nos lacs.

11 m. 17 «pis
10 m. 15 ipts
10 «m. 13 pts
10 m. 13 pts
10 m. 12 pts
9 «m. 12 pts

11 m. 10 pts
10 m. 8 pts
10 m. 7 pis
9 m. 6 pts
10 m. 4 pts

10 m. 3 pts

', liaue
12 «m. 17 pts
11 m. 16 pts
12 «m. 14 pts
12 m. '13 pts
10 m. 12 pts
M m. 11 pts
11 m. 11 pts
12 m. 10 pts
1.2 m. 9 pts
11 m. 9 pts
12 m. 3 pts

ligue

10 m. 14 pts
8 m. 11 pts
8 m. 11 pts
8 m. 9 p's

11 m. 9 pts
11 m. 9 pis
9 m. 7 pts

10 m. 5 pts

9 m. 15 pts
8 m. 14 pts

10 pts 14 pts
11 m. 10 pts
10 m. 9 pts
11 m. 9 pts
9 m. 8 pts

10 m. 7 pts
10 m. 2 pts

E. U

qui doit permettre à
dans ce d o-maine. L'e*

RHONE I-VETROZ I. 4-0
Quelques équipes de la troisième Ligue ne sont

techni quement pas inférieures aux équ ipes de la
deuxième Ligue. La preuve nous a été fournie di-
manch e par le m aboli Rhône I-Vétroz I.

Ce match qui fui  très correctement joué par les
deux équi pes a été très bien arbitré par M. Cleu-
six Emile, de Leytron. Comme un éclair, Rhône I
se porte immédiatement  a'i l'a t t aque  et dans la
première minute  marque un premier but par son
centre-avant.  Dix minutes  ne sont pas écoulées que
sur un centre précis de l'a i l ier  droit ,  le même
joueur marque de la tête un but iuarrëtable. Vé-
troz dès lors commence à jouer m erveilleusement
l'of'fside ct pendant  des longues minutes est su.
périeur à sou adversaire , mais ses avants n'ont
pas de réussite. La défense de Rhône peut tou-
jours sauver son camp. Une mêlée devant le but des
Haut-Valaisans ne donne rien et c'est dc nouveau
ceux-ci «qui partent à l'attaqué. Dès la reprise,
Rarogn e est sup érieur et ses avants, même dans
le rectang le des 16 mètres ne tirent pas et plu-
sieurs bell es occasions sont manquées. Rhône I at-
taque par ses ailes et sur un centre , Troger
M. marque le troisième but. Vétroz bien que vou-
lant  jouer le WM est débordé par les vives atta-
ques de Rhône I qui réussit par Imboden à
marquer encore le quatrième but.

'Rhône I a méri té  sa victoire. Son point fort
fu t  la li gne de demis et l'attaque. La défense est
vite sur le ballon , mais les dégagements laissent
à désirer.

L'équipe victorieuse : Imboden A. ; Bumann H.,
Bregy M. ; Troger E., Bregy A., Drcgy E. ; Imbo-
den P., Troger E., Troger IL, Bumann P., Bregy

AVEC LE SKI-CLUB DAVIAZ
Samed i 21 novembre , le Ski-Club Daviaz a tenu

son assemblée générale au local habitu el, à Da-
viaz, où l'assistance fut  nombreuse.

Le chapitre administratif passa sans accrocs ct
fut  suivi d'une discussion nourrie et courtoise dont
les résultats ne pouvaient être plus heureux.

L'assemblée a retenu les dates suiva ntes pour les
manifestat ions qui vont se dérouler dans le cou-
rant de l'hiver :

6 novembre : loto à Massongex.
«10 janvier 195-1 : concours annuel à Daviaz.
24 janvier : Ire course de grand fond 30 km., à

Davia-z. Le Comité.

Savez-vous pourquoi la
précision de la montre étanche

est plus constante ?
Le but des techniciens en créant le boîtier étan-
che ne fut  pas, comme on pourrait le croire , de
réal iser une montre  pour le bain , mais bien plutôt
d'obtenir par ce moyen une précision accrue.
Notre époque exige des montres de plus en plus
exactes, ce qui n'est possible que par un incessant
aff inement  des minuscules pièces de la montre et
par une plus grande précision dc fabrica tion. Le
problème de l'huilage prend dc ce fait une signi-
fication décisive, la gouttelette qui doit huiler un
p ivot ne pesant que 0,005 gramme.
Tout autre instrument d'une pareill e finesse serait ,
après emploi, l'objet" de soins minutieux. Mais pour
la montre nous n'avons nul égard. Elle doit in-
IassabUement nous rendre ses ind ispensables servi-
ces ; ette est 'Constamment déplacée ef secouée,
alors même qu 'un grain de poussière invisible pour
notre œil suffit à entraîner une allitération de l'hui-
le et à compromettre  «ainsi à la longu e la bonne
marche de la montre. .

a 2
1 Fermeture hermétique du boîtier assurée par un

joint d'étanchéité.
2 Entrée du tube de remontoir étanche grâce au

renfort d'un joint plastique.
3 Bague d'acier inférieure rendant indéformable la

glace incassable.

Plus la précision initiale d'une mont re  est grande,
plus sa conservation sera naturellement précieuse.
Dans ce but Oméga créa une montre qui assure à
l'huile , grâce à son boîtier hermétiquement fermé,
une durée maximum. Cette montre, l'-Omega Sea-
master automati que , a démontré sa valeur dan«
des conditions à peine imaginables. Des milliers
de pilotes lui «rot fait confiance en foutes circons-
tances — à toutes les altitudes, dans le vent gla-
cial du pôle comme dans la chaleur humide des tro-
p iques — et ils en ont été enthousiasmés !
Un contrôle annuel d'étanchéité exécuté par un
horloger qualifié assure à l'Oméga Scamaster, mê-
me dans 'les plus rudes «conditions , cette satisfac-
tion uniqu e que procure la précision Oméga.

II ^Jl^y MlfÂ^MB l/- "
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Réf .  7635 « Seamasler », automatiqu e,
acier inoxydable, étanche, Fr. 255.—
Réf .  7215 Même modèle, or 18 cl. Fr. 880.—

AGENT OFFICIEL OMEGA A MARTIGNY :

Henri Moret et Fils, Avenue de la Gare,



AVANT LA VOTATION FEDERALE DU
6 DECEMBRE

Championnat de hockey sur glace

Dans le match de championnat entre le SC Berneet le HC Lausanne, l'é qui pe lausannoise a été battue
par 10 à 1. — iXotre p hoto ; Nous voyons le gardi en lausannois qui doi t  cap ituler une fois de plu.-.

Fribourg
UN RASSEMBLEMENT
DE 80,000 PERSONNES

i 1, 1 p i - , '  | i i t  -'" • '¦ et lea mouvements cathol i que*
jnennent d'approuver  le programme général du Xe
Confjr i: dra cathol i que.--, suiaWe*, qui me tiendra à
frilioiirg, In l .'i rt 16 mai 1954. l.e samedi, il y
,urj Ici mi-uni- *- ', d,: diverses organisations spériali-
,,,.. la,: dimanche  cr extra la gravide journée qui
groupera vrai-Nc--mhlal-i lci i ici it  quelque «60 à H0.000
¦triton II >"<>, avec ri>rt«êge et rassemblement où, après

no di»<'oiire- de M. Km-lu-r , conseiller fédéral, une

¦N*e sera célébrée par M gr Tenta, nonce apostoli-
Me a Berne , an cour» de laquelle le Pape Pie X I I
i f i i i - i m - i i r a  un radio-message.

o 

A L'ASSOCIATION SUISSE
POUR LA NAVIGATION

DU RHONE AU RHIN
A Fribourg, à l'Université, s'est tenue sous la

pr&idrnrr de M. E. Pingeon , dc Genève , rassem-
blée générale annuelle de l'Association suisse pour
|j navi gat ion du Kl ione  au Rhin. On nota i t , dans
r«Mi»tance , très nombreuse, MM. les conseillers
d'Btnl Théo A yer , J. Python et G. Dlicotterd ; puis
M. François Kuntschen , directeur du Service fédé-
ral des eaux , il Berne , MM. L. Dcsibiolles ct R.
A«l»y. rcspcctivi-uicnt ing énieur  cantonal  — et pré-
¦wlrii t de ila section fri'bourgeoise — et architecte
. . i n t i m a i , M. A. Studer, président de la Commission
d'étude , qui devai t  présenter une communication
Jf» plus iin tércssiiiite sur le plan d'aménagement
mire le Léman et l'embouchure de l'Aar dans le
Rhin , et iM. G. Bé guin , président de la Commission
rronoiiii qtic. Divers rapports furent  adoptés, puis,
iranl la projection de clichés sur la descente du
Rhône par les pontonniers  bernois (juillet 1963), et
nn exposé de M. l'an! Balmer , ancien conseiller
d'Etat , î le Genève , sur le Rhône , agent dc liberté ,
M. Pingeon, dans son exposé 'p résidentiel , insista
Hir la nécessité pour la Suisse dc déf in ir  clairc-
ncnt sa p o l i t i que en matière de navi gation f luvia-
le ù la lumière de récents et importants  événe-
mrirls i n t e r n a t i o n a u x  et des études techni ques et
économi ques «du f u t u r  canal transhelvét ique, con-
currencé par un tracé par la Eranche-Comté. Le
projet transhelvcl i qiie doit  être défendu à la Con-
férence des ministres des transports.

RECEPTION AU PALAIS FEDERAL
Mille Erances Willis , ambassadeur des Etats-Unis ,

I élé reçue lund i eu f in  de matinée  par le chef
du Dépit H cm eut pol it i que où elle est venue rensei -
gner sur la discussion qui a eu lieu à Panmunjom
i propos des Etats qui pourraient prendre part à
la conférence politi que eur la Corée, « ¦

TIMBRES PRO JUVENTUTE
i Oblitération du ler jour d'émission
[Les amis de Pro Juventute  ont dc nouveau la
f i i N - i b i l i l é  d'acquérir deux plaisants souvenir le 1er
décembre, jour où commence la vente traditionnel-
le de la fondation. C'est tout d'abord Venveloppe rfu
ler jour  d 'émission, dont la vignette a été dessi-
«f« pur Karl Bickel , d'après la tète de fillett e fi-
lmant sur le nouveau timbre dc 5 centimes. Elle
toute 20 cts rt on peut l'acheter auprès -des se-
trétirriat de district de Pro Juventute , chez, les mar-
chands de timbres et au Service philatéli qiie des
PTT, à Berne.

C'est ensuite [ 'obl i térat ion du 1er jour d 'émis -
'l'on qui. dès ses débuts, u rencontré un chaleureux
•cciicit . Hans Tonininicliel a fai t  le projet de l'o-
blitération de 1953a, en stylisant le pap illon qui or-
ne le timbre de 20 cts. Le Service p hilotéli que des
PTT, Berne, Hollwerk 8. en munit tout envoi —
lettres , cartes postales et imprimés à destination
«» pays ou de l'étranger — affranchi exclusive-
ment avec des timbres Pro Juventute 19."»3. Cette
mlitération pourra également être apposée sur des
Icii rtle» blanches, des enveloppes ou des cartes sur
'«•quelles seront collés exclusivement des timbres
• ro Juventute .  Tous les envois doivent  être ndres-
¦m aux Service philotélique sous enveloppe affran-
chir, avec la mention « oblitération spéciale ¦» ct
«éjiosés le ler décembre jusqu'à 21 heures dans un
bureau dc poste ou une boîte à lettres . Pour les
envois de retour joindre une enveloppe adressée et
'ffranrhie.

CAMBRIOLAGES A BALE
Plusieurs cambriolages ont été commis à Bâle

*. fin de semaine. Le plus important a été ce-
Mi d'une bijouterie à Riehen et qui rapporte aux
Wf-ui-s inconnus quel que 23.000 francs en montres
•¦¦ bijoux. En outre, des vêtements , bijoux et nne
fti-t-e d'or représentant an total une valeur de qua-
•ff mille francs ont été dérobés dans une villa
« la Sankt Albanaiilage. l' n autre cambriolage
HTpètrè dans une boucherie du Pelit Bile a rap-
Nttë aux voleurs une somme dc deux cents francs .
kDans deux autres cas (banque, deux bijouteries
9 centre de la ville). Lcs cambrioleurs ont été
W» sur le fait  et arrêtés par la police.

-

POUR VOS CADEAUX...

Soyons un peu logique !
L'opposition au nouveau régime financier de la

Confédération est assurément très vive. On peul
admettre que tout projet ait ses opposants. En la
matière, nous remarquerons néanmoins que le Con-
seil fédéral unanime, — MM. les conseillers fédé-
raux Rubattel et Petitpierre compris ! —, a été d'a-
vis que ce projet mérite l'assentiment du peuple.
Nous pensons que si MM. les conseillers fédéraux
RUBATTEL ef PETITPIERRE volent pour ce projet,
c 'est véritablement Q'UIL MERITE D'ETRE ACCEPTE !
On ne viendra pourtant pas nous dire que ces deux
personnalités ont des vues contraires à l'INTERET
GENERAL DE NOTRE PAYS...

Au Conseil national, le rapporteur français da ne-
Ire Parlement a relevé que le rejet du projet ouvri-
rait pour la Confédération une ère d'inextricabb;
difficultés financières s'il se révélait npossible de
substituer, avant le 1er janvier 1955, au régime qu'i1

devrait instaurer, un autre système qui ne s'écarte-
rait certainement guère de celui que le peuple au-
rait repoussé. Il a souligné en particulier combien
la question des économies était peu aisée à régler,
car s'il est facile de se mettre théoriquement d'ac-
cord sur la nécessité d'économiser, les difficultés sur-
gissent dès qu'il faut passer de l'abstrait au concret ,
chacun soutenant qu'il a de bonnes raisons de ne
pas être frappé par des économies dont il n'admet
la légitimité qu'au détriment du voisin.

La preuve et la démonstration ? Le projet soumet
à une progression plus rapide d'imposition les gros
revenus de 80,000 francs et plus. Partout, en Euro-
pe, les gros revenus sont plus imposés que chez
nous. Et pourtant, les gros revenus crient au scan-
dale, ef ne comprennent pas que les revenus infé-
rieurs à 80,000 francs n'aient aucune augmentation
d'impôt I

Par quoi les opposants voudraient-ils remp lacer
le projet actuel de régime financier ? Il est impos-
sible de le savoir ! Car ils n'ont aucun projet à pro-
poser ! C'est pourtant regrettable. Ils déclarent sim-
plement que la Confédération doit faire des écono-
mies. Dans quel «secteur ? Ils sont bien incapables
de le dire, car ils ne le savent pas. Ce qu'il est
possible d'économiser, le Conseil fédéral l'a mis en
relief dans son message sur les économies. Mais
veut-on supprimer les subventions à l'agriculture,
aux arts et métiers, les prestations sociales ? Ce se-
rait un tollé général ! Alors où réaliser ces fameuses
« économies » que l'on déclare possibles, sans ja-
mais les indiquer ? Qu'attend-on pour les décou
vnir chez les opposants au projet ? Veut-on augmen-
ter les droits de douane de 200 millions ? ne sai-
sit-on pas que cette décision trouverait sa réper-
cussion immédiate à l'étranger ? Que le coût de la
vie serait aussitôt augmenté en Suisse, que nos in-
dustries d'exportation et notre tourisme subiraient im-
médiatement le contre-coup défensi'f de l'étranger ?
Et que ce serait le début du chômage et ses suites ?
Il faudrait être naïf pour ne pas le concevoir.

Ne se souvient-on pas que le peuple suisse a re-
fusé par 486,000 voix contre 268,000 en 1950 le pro-
jet dit des contingents cantonaux, susceptible de
remplacer l'impôt fédéral direct ? Par quel procé-
dé les opposants d'aujourd'hui donneront-ils à la
Confédération les fonds qui lui sont nécessaires ?
Qu'ils le disent , s 'ils le savent ! Pourquoi opposent-
ils simplement un « niet », comme les communistes
à ce projet sans «présenter un contre-projet cons-
tructif et supérieur ?

A force de dire non par principe, nous pourrions
nous acheminer à la culbute. Pensons-y 1 On récla-
me la manne fédérale, mais personne ne veuf songer
que la Confédération c 'est le peuple suisse 1 Si la
caisse esl vide, qu'arrivera-t-il ?

F. S.

AUTO-ÉCOLE
RAPHY RAPPAZ
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/̂0UV£J. ĴbCAlEma
AUX JEUNESSES MUSICALES

DE ST-MAURICE

La saison du piano
Une fournée nationale des Jeunesses Musicales de

Suisse a conduit à St-Maurice Mme Jacqueline Blan-
card, pianiste, prix d'excellence du Conservatoire
de Paris.

Après avoir joué pour son nombreux auditoire
une suite de Bach, Mme Blancard nous fit décou-
vrir un Domenico Scarlatfi nouveau ; en effet, les
sonates du maître napolitain que les interprètes
choisissent le plus souvent nous ont habitués à voir
en Scarlatti un compositeur d'une extrême finesse,
mais soumis à une formule de composition toujours
idantique. Au contraire, Mme Blancard a su trou-
ver, parmi les quelque 600 sonates de Domenico
Scarlatti que l'on édite actuellement, des œuvres
capables de nous montrer la grande variété, l'in-
tensité expressive et la vivacité d'esprit de ce maî-
tre du clavecin : la « fugue du chat », avec son thè-
me d'une couleur extrêmement moderne, en est un
exemple fort suggestif.

Quatre Novelettes d'un Schumann amoureux mi-
rent une fois de plus en évidence, grâce à la
sensibilité profonde de l'interprète, le caractère four
à tour impétueux et tendre de Schuman.

En seconde partie, Mme Blancard nous introduisit
dans la région la plus intime de son monde musical.
C'esl en effet dans la musique française moderne
qu'elle règne plus particulièrement. Habituée dès
le début de sa carrière aux premières auditions,
elle fut à l'avant-garde dans le cheminement pa-
tient que dut s'imposer en Suisse la musique de Fau-
ré ou de Ravel. Elle joua fout d'abord un Thème
avec variations de Fauré, puis Ondide et Toccata
de Ravel. Cette dernière partie fut un véritable en-
chantement. Les doigts de fée de Mme Blancard
couraient sur les touches du piano avec une grâce
extrême, créant une merveilleuse continuité mélo-
dique.

Enfin, en comp lément de programme, Mme Blan-
card prouva sa sympathie pour ses jeunes admira-
rafeurs en jouant pour eux deux petites pièces de
Martinù exécutées avec une précision rythmique
et une linesse remarquables.

Chacun garda de ce récital un lumineux souvenir ;
en effet, Il fallait avoir son « âme musicale » en
bien mauvaise santé ce soir-là pour ne pas com-
munier avec unem usique aussi sereine et aussi
limpide que les oeuvres de Fauré et de Ravel jouées
par Mme «Blancard.

* * *
Dans quelques jours, les jeunes falenls de la ré-

gion Martigny-St-Maurice-Bex-Aigle prendront pla-
ce à leur tour au piano des J. M. de St-Maurice. Le
Concours de jeunes pianistes commencera en ef-
fet samedi 5 et dimanche 6 décembre par les épreu-
ves éliminatoires. 45 incriptions sont parvenues au
comité qui dut (aire preuve d'adresse pour établir
un horaire permettant à to«us ces jeunes artistes de
se produire devant le jury.

«Chacun d'eux a préparé trois morceaux : une oeu-
vre de Bach était imposée à chacune des quatre
catégories d'âges ; le programme offrait ensuite un
choix de morceaux déterminés ; enfin, chaque can-
didat a étudié une pièce libre.

tss éliminatoires auront lieu à huis-clos, à St-
Maurice, dans .une salle mise gracieusement à dis-
position des Jeunesses Musicales par les Pères Ca-
pucins. Le jury sera composé de Mme Denise Bldal,
pianiste, (Lausanne), M. Aloys Fornerod, compositeur
et critique musical, ('Evian), et M. Bêla Siki, pianiste,
(La Chaux-de-Fonds). La compétence critique et la
valeur artistique de ces trois personnalités donnent
à elles seules à ce concours une importance réjouis-
sants. Mais cette initiative présente un intérêt en-
core plus grand grâce à sa nouveauté : en effet,
c'est la première fois qu'une épreuve de ce genre
se déroule en Suisse. Après les professeurs de 'la
région et leurs élèves, le public ne manquera cer-

Poul Ryncki, nouveau médecin en chef
de la Croix-Rouge

Le Conseill fédéral a nommé le colonel Paul «Ryncki ,
né en 1895, médecin à Pribourg, nouveau médecin
en chef de la Croix-Rouge. U remplace le colonel
Max Kessi qui a démissionné il y a quelque temps.
Le colonel Ryncki, qui était lieutenant en 1921, ca-
pitaine en 1925 et major en 1931, occupa en 1937
le poste de médecin de bri gade de la brigade mont.
10. En 19-44 il fut nommé colonel et à la fin dc
la guerre médecin en chef du 1er corps d'armée.

Depuis 1950 il esit â l'état de l'armée.

tainement pas de réserver à son tour un accueil très
favorable à cette manifesfalion musicale bas-valai-
sanne. C'esl donc à son intention qu'on a prévu
pour le dimanche 13 décembre un concert public
donné par les meilleurs candidats de chaque caté-
gorie. Avec la distribution des prix qui le suivra,
ce concert mettra un point final à ces épreuves pia-
nistiques.

A ussi chacun se réjouit-il d'applaudir bientôt
les jeunes talents de la région, car on a très bien
compris, en général, la valeur éducative de cette
initiative.. Après avoir été un précieux stimulant
pour le début de la saison des leçons, elle va per-
mettre à nos jeunes de se produire devant un ju-
ry, puis, à certains du moins, en public. Cela les
aidera à mieux avoir confiance en eux-mêmes, foui
en offrant à leurs amis un récital d'une grande va-
riété. Mie.

t
Monsieur et Madame Séverin DAYER et famille,

à Hérémence et Sion ;
Monsieur ef Madame Julien DAYER, à Hérémen-

ce ;
Monsieur et Madame Casimir DAYER el famille, à

Champéry, Zurich et Morges ;
Mademoiselle Madeleine DAYER, à Hérémence ;
Madame et Monsieur Jérémie DAYER et famille, à

Hérémence ;
Monsieur et Madame Camille DAYER et famille, à

Pont-de-la-Morges. i
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part de ila perte

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur

Pierre-Joseph DAYER
ancien vigneron

leur très cher père, grand-père, arrière-grand-père,
frère, beau-frère, oncle et cousin, enlevé à leur ten-
dre affection le 30 novembre 1953, dans sa 92,e an-
née, après une longue maladie chrétiennement sup-
portée et muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Hérémence ls mer-
credi 2 décembre 1953 à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Madame ef Monsieur Marius CASSER-EPINEY et

leur fille Thérèse ;
Monsieur Eric EPINEY ;
Monsieur Gérard EPJNEY ;
ainsi que les familles parentes et alliées EPINEY,

GRAND, CRETTAZ, SOLIOZ, MELLY, à Sierre, An-
niviers, Miège et -Noès, ont la douleur de faire part
du décès de

Monsieur Basile EPINEY
leur cher père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère , oncle et cousin, que Dieu a rappelé à Lui
dans sa 60e année, après un 'courte mailadie, muni
des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sierre le mercredi 2
décembre 1953, à 10 heures. Départ du domicile
mortuaire, vers l'Asile de St-Joseph, à 9 h. 45.

Priez pour lui !
Cet avis fient lieu de faire-part.



"Terre valaisanne
C'est hier au soir, à la grande salle de l'Hôtel de

la Gare à Sion que M. Roland Muller, le cinéaste
1er prix au concours de Cannes, a présenté son ad-
mirable film : Terre Valaisanne.

Un auditoire de choix, où l'on a particulièrement
relevé la présence de Son Exe. Mgr Adam, du Con-
seil d'Etat « in eorpore », de M. le conseiller aux
Etats Maurice Troillet, de M. le Dr Kellerhalz, direc-
teur de la Régie fédérale des alcools, et nous en
oublions, se pressait dans cette salle.

M. Amez-Droz présenta en termes choisis et fort
bienvenus l'œuvre du cinéaste sierrois.

Et puis ce furent deux heures d'enchantement.
Le Valais se présenta sous les couleurs les plus
chatoyantes, dans le plus savoureux des textes dus à
l'incomparable plume d'Aloys Theytaz, une musique
fraîche, alerte, ensoleillée comme le pays de Sier-
re, de Jean Daetwy ler, le tout dit avec un art par-
fait par Walti Schœchli, le fervent animateur des
« Compagnons des Arts » de Sierre.

L'enthousiasme que souleva cette présentation-de
« Terre valaisanne » fut si eommunicative qu'à l'is-
sue, M. le conseiller d'Etat Anthamatten, président
du gouvernement, n'eut qu'à ouvrir les écluses de
son cœur pour féliciter chaudement M. Rolland
Millier et ses collaborateurs.

M .Anthamatten déclara, aux applaudissements de
l'assemblée, qu'il n'avait jamais vu le Valais si beau.

Le Docteur Kellerhalz prit à son tour la parole
pour proclamer son amour et son admiration pour
le Valais ef pour qualifier de chef-d'œuvre cetfe
« Terre Valaisanne ».

Nous n'ajouterons rien à l'appréciation du Di
Kellerhalz, persuadé que nous sommes, qu'elle a
été celle de tous les spectateurs, littéralement sub-
jugués par les beautés révélées par les 4 artistes
Sierrois, Rolland Muller, Aloys Theytaz, Jean Daet-
wyler et Walti Schœchli, à qui vont notre admiration,
notre reconnaissance et nos vives félicitations.

o 

St-Gingolph
UN DEPART

Un départ qui va laisser un grand vide dans
touit e la région où il était bien connu , est celui

de M. Eugène Luisier, caporal de gendarmerie à
St-Gingolph.

Quand il avait quitte le Bouveret il y a quel-
ques années, ses amis ne se troublèrent pas , puis-
qu'il n'allait qu'à quelques kilomètres. Aujourdlhui,
tout est différen t , la sépara tion est inévitable, et
son départ ne laisse que des regrets.

11 savait, cet excellent gendarme, prendre les
choses comme il fallait, les simplifier , les arran-
ger au mieux pour les braves gens comme pour
les malins.

Monsieur Luisier a promis de ne pas oublie r ce
coin du Léman valais-an, qu'il sache que ceux qui
l'ont vu à l'œuvre, ainsi que son épouse, lui con-
serveront un amical souvenir. C'est aussi un cha-
leureux Au Revoir que lui adressent ici tous les
A-mis du Stand.

LE ROI DU BOUGANDA DESTITUE
«KAMPALA («Ouganda), 30 novembre. (Ag.) — Le

gouvernement britanni que a destitué le roi Mutesa
du Bonganda , province centrale de l'Ouganda. Le
roi est parti lund i pour Londres par la voie des
airs.

Sir Andrew Codien a déclaré que cett e mesure
avait été* dé«cidée parce que le souve-rain déchu
avait fai t  part de sa décision de s'opposer ouverte-
ment aux décisions des autorités britanni ques du
protectorat , rompant par là l'accord de 1900. Le
roi Mutesa avait revendiqué un gouvernement au-
tonomie «pour la province.

Le Bouganda est une des quatre provinices de
^Ougand a, bordant le lac Victoria. Il a une super-
ficie de 66,300 km2 et une population de 1,3 mil-
lion d'âmes.

o 

A propos de la récente note soviétique
L'AVIS DE M. EDEN

LONDRES, 30 novembre. (Reuter). — M. Antho-
ny Eden, ministre des affaires étrangères, a dé-
claré lundi aprèsHmidi à la Chambre des Commu-
nes que le gouvernement britannique, se fondant
sur la récente not e soviétique, espérait en la pos-
sibilité d'une prochaine conférence des ministres
des affaires étrangères des quatre grandes puissan-
ces. Les consultations avec la France et les Etats-
Unis à propos de cette note ont été « rap ides et
satisfaisantes ».

M. NoiSl Baker a demandé au chef des Forei gn
Office des renseignements sur les informations re-
latives « à la réaction décou rageante de Washing-
ton »' au reçu de la note soviéti que.

M. Ed«en a répond u : « J'ai été en rapport avec
le gouvernement des Etats-iUnis. Les rapports  de
source américaine ne contenaient rien de décou-
rageant. J'ai toutes les raisons de croire que la
réponse que j rai donnée à cette assemblée serait
confirmée par le gouvernement des Etats-Unis. »

M. Herbert Morrison , ministre des affaires étran-
gères dans le gouvernement travailliste, a deman-
dé en particulier si le Cabinet fera tout ce qui
est en son pouvoir pour inciter l'Amérique à mar-
cher de front avec le Royaume-Uni.

M. Eden a répondu : « Je ne puis reprendre
que ce que j'ai déjà dit ».

Un point qu. es, hors de doute, c'est que l'œuvrearealisee par Fnbou
 ̂
l'a été au profit Te t(>

™
.catholiques suisses. Tous, dès lors, ont le devoir deipre-ndre leur part d'une charge et d'une mission«pi on, ne saurait laisser peser sur les seules épau.lies dn peuple fribourgeois.

Dr W. Schœnenberger , juge fédéral.
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Le cardinal Feltin ef les

prêtres-ouvriers
PARIS, 30 novembre. — (Ag AFP) — Au cours

d'un déjeuner du comité exécutif de la Conférence
internationale des , charités catholiques, le cardinal
Maurice Felliin, archevêque de Paris, a fait une dé-
claration concernant les prêtres-ouvriers pour répon-
dre a une question posée par le secrétaire général
du secours catholique, Mgr Rodhain.

L'archevêque de «Paris a déclaré notamment :
« Cette question préoccupe le monde entier. Les

résultats positifs sont patents. Les témoignages re-
çus sonl innombrables. Mais ne nous faisons pas d'il-
lusions. Les prêtres ont été lancés dans des milieux
marxistes. On prend l'air que l'on respire. Cet air
a une 'influence sur quelques-uns, Après quelques
années, l'église a eu des inquiétudes. »

Parlant de son récenl voyage à Rome, île cardinal
Feltin apoursuivi : « Nous avons dil" au Saint-Père
que nous ne venions pas protester, mais demander
comment (procéder. L'expérience peut «continuer.
Ces prêtres seront choisis par leurs évêques et pré-
parés. Ces prêtres engagent l'Eglise et l'Eglise ne
veut pas s'engager dans un domaine qui regarde
les laïcs ».

« Cette initiative pourra servir la cause française
et la cause de l'Eglise du Christ ».

En Corée

Loi martiale et état d'urgence proclamés
SEOUL, 30 novembre. — (Ag AFP) — Le gouver-

nement de Séoul annonce que la loi martiale el
l'état d'urgence «seront proclamés demain 1er dé-
cembre pour en finir avec les guérillas communistes
des quatre provinces du sud. Une partie de l'armée
sud-coréenne s'associe à cette besogne de « net-
toyage ».

o 

Les élections soudanaises
KARTHOUM, 30 novembre. — (Ag AFP) — Le par

ti a! ouimma, vient de plublier um communiqué pai
lequel il rejette les 'résultats des élections législati-
ves, qu'il considère invalidées par les interventions
égyptiennes «dans la campagne électorale.

o 

L'attribution du prix
Femina

PARIS, 30 novembre. — (Ag AFP) — Quand M.
Ochs, le seul homme qui ose aller librement entre
les « Dames de Femina » groupées autour de leur
'lable ovale dans un des salons du Cercle interal-
lié, et la cohue de journalistes et de curieux entas-
sés dans le salon attenant, parut dans l'embrasure
de la porte blanc et or, annonçant que pour la 3e
'fois consécutive le jury d'un des quatre plus grands
prix 'littéraires de l'année avait couronné une femme,
¦Zoé Oldenbourg, ill faillit êlre écrasé sous la pous-
sée frénétique de cett e foule qui attendait depuis
près de trois heures — if était alors 15 h. 15 — de
savoir qui succéderait à l'Anne de Tourville de
il 951, à la Dominique Rollin de 1952.

Ruée irrésistible, clameurs, flashs de magnésium,
bousculade autour de la table ovale. Chacun jouant
des coudes «pique » droit sur la proie de son choix
et les questions commencent à pleuvoir, ici sur Mme
Judith Cladel, là sur Mme la duchesse de La 'Roche-
foucauld, qui préside, ailleurs sur Mesdames Ariette
Fenarnd-Gregh, Germaine Beaumont, où la comtesse
•Jean de fange.

On recueillit ainsi maints précieux « tuyaux »
qu'on se repasse ou qu'on se cède, au gré des ca-
maraderies. Les 7 voix qu^ 

au 13e tour, onf lait de
•Zoé Oldenbourg la triomphatrice pour «La pierre

L'Administration du

Nouvelliste Valaisan "
poui marquer la fin de cette année jubilaire, se fait un plaisir d'offrir

GRATUITEMENT
le journal dès aujourd'hui et jusqu'au 31 décembre 1953, à tout
nouvel abonné, dès qu'il aura versé le montant de Fr. 23.— pour l'an-
née 1954 au compte de chèques postaux II c 274.

Fidèles lecteurs.
Transmettez ce message à vos amis, qui ne sont pas encore abon-

nés, en leur rappelant que le « Nouvelliste », quotidien catholique va-
laisan, PARAIT TOUS LES JOURS OUVRABLES !

Grâce à son nouvel horaire de nuit, à son téléscripteur, etc., votre
journal peut maintenant rivaliser, quant à ses informations suisses et
étrangères, avec n'importe quel autre quotidien du matin.

Malgré ces améliorations importantes et l'augmentation de la
main-d'œuvre, le prix de l'abonnement n'a pas changé. Celui-ci reste,

V à plus forte raison, le meilleur marché de Suisse.

angulaire » contre les 5 avec lesquelles M. Pierre
•Henri Simon «Les hommes ne veulent pas mourir »
connaît la plus honorable des défaites, comment
ses ont-elles enfin cristallisées sur ces deux noms ?
Comment cesd eux figures ont-elles finalement émer-
gé du peloton qui, ces derniers «jours, comptait 175
«« partants », et qui, aux premiers tours de scrutin,
se composait encore, outre le couple de romanciers
demeurés en présence, de deux autres favoris, Louis
¦Calaferte, marchand-forain et romancier émouvant,
"Mme Kikou Yamala, peintre ravissant du Japon d'au-
jourd'hui el de toujours ? Comment, enfin, le roman-
cier noir, Camara Laye, donf on «parle également
beaucoup, avai-il été salué au cours de ces premiers
tours ?

Cependant les questionneurs (et les dames du
•Feminay sont habituées) n'attendent pas les répon-
ses . Car voici la lauréate, accourue du « petit calé
voisin » où, comme 11 est d'usage, elle attendait
l'heure du verdict.

Tirente-sepl ans, silhouette mince, courts cheveux
moirs, manteau gris, écharpe rouge, elle dit son plai-
sir avec le doux roulement slave. Elle est née à
Saint-Pétersbourg, ifille du s«eorétaire perpétuel de
l'Académie des sciences. Emigrée en France avec
sa mère à neuf ans, eille a fait ses études secondai-
res à Paris, puis a passé un an en Angleterre. Pei-
gnant sur tissu pour gagner sa vie, elle a longue-
ment étudié «rhistoiire du Moyen-Age pour son pla«i-
sir. Puis elle a écrit un premier roman médiéval
« Argile et cendres ». Le second «La pierre angu-
laire », qui se déroule au Xlle siècle, lui vaut d'ê-
tre aujourd'hui « Prix Femina ».

VERS LA FIN D'UNE GREVE ?
iNEW-YORK, 30 «novembre. — (Ag AFP) — Un ac-

cord vient d'être conclu entre la direction des six
grands quotidiens «new-yorkais et le syndicat des
photograveurs. Si cet accord est -ratifié par les ou-
vriers, la grève qui frappe les journaux depuis di-
manche prendra fin lundi soir.

Seule la « New-York Herald Tribune » a paru lundi
matin, avec un numéro de 8 pages, sans publicité,
mais dont le tirage normal de 360,000 exemplaires
avait élé porté à 2,600,000. Les ouvriers effectuant
la photogravure pour le compte de ce journal n'ap-
pfra.nenent pas au syndicat des grévistes.

POUR LE REGROUPEMENT
DES FAMILLES DISPERSEES

DU FAIT DE LA GUERRE
GENEVE, 30 novembre. — (Ag) — Le «CICR «pu-

blie la note suivante :
Dans le cadre de ses visites régulières auprès des

sociétés 'nationales de la Croix-Rouge, le Comité». In-
ternational de la Croix-Rouge, vient d'envoyer à
nouveau une délégation à Belgrade.

En dehors des questions d'ordre général, celle
délégation a poursuivi l'examen de l'activité dé-

ployée jusqu'ici en faveur du regroupement de fa-
milles qui, grâce à la collaboration efficace de le
Croix-Rouge yougoslave et à l'attitude compréhen-
sive des autorités, a permis à plus de 110,000 per-
sonnes appartenant à des minorités ethniques de
langue allemand dite « Vdlksdeufsdhe », de rejoin-
dre leurs familles hors de Yougoslavie, ceci en de-
hors des «transferts de près de 2000 enfants, déjà
intervenus.

De 'même qu'il sera sans doute possible, grâce à
l'appui de lia Croix-Rouge yougoslave, d'intensifier
les efforts en vue de retrouver les parents de nom-
breux enfants « Volksdeustche » mon encore récla-
més par leurs familles, de même et parallèlement,
le Comité International de la Croix-Rouge s'elforce
de collaborer à la redherche des enfanls yougosla-
ves séparés de leurs parents qui pourraient encore
se trouver dans des pays d'Europe.

Cette collaboration confiante a déjà donné d'heu-
reux résultats et les pourparlers qui viennent de
se terminer permettent d'espérer de nouveaux suc-
ces.

Pour une confection soignée, à un prix modéré :

JEAN LEEMAN - Fleuriste diplômé
Sion : Av de la Gara - Téléphone 2.1 1.85
Martigny : PI. Centrale Téléphona 6.13.17

Salnf-Maurica

A propos de l'interview d'Ho Chi Minh

Armistice en Indochine
PARIS, 30 novembre. — Du correspondant de

l'Agence télégraphique sui«sse :
Dans le domaine de la politique extérieure , où

régnait jusqu'à ces temps derniers un sombre pes-
simisme, un souffle optimiste semhle passer depuis
peu de jours. Le problème de Trieste se présente
sorns des -aspects plus encourageants , la réunion des
quatre apparaît  comme une réalisation prochaine, la
conférence -des Bormu-des pren-d ulnie consistante
nouvell e, la question d'Indochine elle-même témoi -
gne d'une tendance à l'apaisement.

Sur ce dernier point , l'interview du journal sué-
dois « Expression », a apporté quelque lumière
sur les in t en t ions  du Vietminh , mais rien dc par-
ticul ièrement nouveau. D'ailleurs , les commentaires
dont l'a accompagnée M. Jacquet , secrétaire d'Etat
dhargé des relations avec les Etats associés, n'ont
pas reçu l'approbation du gouvernement lequel a
publié un communi qué pour préciser qu 'ils ne cor-
respondaient pas à sa position.

Quoi qu 'il en soit , cotte in terview publiée à la
veill e de la conférence des Bermudes et au lende-
main dc la publication île la note russe, s'efforce
d'une part  à donner la preuve des in tent ions  pacifi"
qnes des puissances alliées au monde soviéti que
ot, d'autre part , à appuyer la dip.Io'iuatic moscovi-
te en off rant  aux représentants de l'URSS à la
conférence des quatre  un argument  en faveur d'une
conférence à cinq ans sans laquelle les affaires
asiatiqu es ne pourraient être résolues.

Mais elle a aussi pour ef fe t  d'aggraver la divi-
sion de l'op inion et des partis français , puisqu'elle
va permettre désormais aux partisans d'une paix à
tout  prix de s'appuyer sur des faits nouveau x , el
aux adversaires de cotte possibilité . IWeasion de
dire que de teilles déclarat ions, purement  offici eu-
ses, ne sauraient avoir la valeur d'une of f re  posi-
tive.

On doit reconnaître  que la forme dont  fa i t  usa-
ge Ho Chi Minh pour a f f i r m e r  sans aucune cour-
toisie et même sans aucune nuance , sa volonté pa-
cifi que, si elle est de tradi t ion dans les pays totali -
taires et les démocrates populaires , n'est pas de
nature à faciliter les rapprochements. L'attitude
d'H o Clii Minh laisse entendre qu 'il serait vain
l'attendre de sa part une demande de pourparlers ,
Dans ces conditions , la concil iat ion d'une ticrcf
puissance serait la seule solut ion pour mettre fin
à une guerre onéreuse pour la France et dont li
term e serait l'abandon d'une s i tuat ion chèremen t
acquise dans le passé.

Toutefois, il ne faut pas oublier les récentes dé
dlarations de M. Liniel aff irmant  que le gouver-
nomenit ne refusait pas l'ocr-usiori de négocier el
qu 'il était prê t à examiner les propositions cntiC'
mies pour un cessez-le-feu sans exager la capitu-
lation inconditionnelle dc l'adversaire en Indochi-
ne.

Une interview de presse pourrait-elle. mal gré
tout l'intérêt qu'elle présente, être considérée conv
me une base de départ à des négoci ation s diploma-
ti ques ?

L optimisme
du général Naguib

LE CAIRE, 30 novembre. (Reuter).  — Le gén*
rail Naguib, président de la Républi que égyptie-^l
ne, a dédlaré lundi devan t les journalistes que lw
divergences de vues entre la Grande-Bretagne el
l'Egypte relatives à la question du Canal de Suez,
sont peu importantes. Lc fossé qui sépar e encore
les différents points de vue peut être comblé. Lo
général Naguib a exprimé ensuite sa confiance sur
la prochaine reprise des conversations anglo-égyp-
tiennes. Le général Naguib a ajouté qu'il s'atten-
dait au retour prochain au Caire de sir Ralph Ste-
venson , ambassadeur de Grande-Bretagn e, af in  de
permettre la reprise des pourparlers. Son retour
serait un signe favorabl e pour les futures né gocia-
tions. Tout dépend de la Grande-Bretagne. Une so-
lution pourra toujour s être trouvée. La Grande-Bre-
tagne devrait se rendre compte que la question
soudanaise ne peut pas influencer celle du canal
de Suez. Le général Naguib a qual i f ié  d'absu rdes le
deux questions dont la solution a emp êché jusqu 'ici
le règlement du problème du canal dc Suez. Il s'a-
git de la quest ion de l'un i forme que devrait revê-
tir le personnel techni que britanni que qui demeure-
rait dans la di te  zone, ainsi que dc celle dc I'
situation dans lc canal de Suez cn cas de guerr e
ou de menace de guerre.

•OB  ̂
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Mardi ler décembre

SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne vous di t  Iton-
jour. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Premiers pro-
pos. Concert matinal. 11 h. Emission commune. 1»
h. 15 Les documents sonores. 12 h. 30 Le quart
d'heure de l'accordéon. 12 h. 4-5 Heure. Informa-
lions. 12 h. 55 Vive la fan taisie ! 13 h. 30 Folklore
yougoslave. 16 h. 30 Heure. Chant et piano. 17 !>¦
10 Le « Wiener Gitarre-Kammermusik Trio ». 17 n-
30 Evocation.

18 h. 05 Disques. 18 h. 15 Dans Je mond e mé-
connu des bêtes. 18 h. 20 Disques. 18 h. 30 La
paille et la poutre. 18 h. 40 Divertissement mini '
cal . 18 h. 55 Le micro dans la vie. 19 h. 13 Heu-
re. 19 h. 14 Le programme dc la soirée. 19 h. ,¦> ,
Informations. 19 h. 25 Le miroir  du temps. 19 h. 50 

JLe Forum de Radio-Lausanne. 20 h. 10 La gri%fl
des vedettes. 20 h. 30 Soirée théâtrale : «MonjM
Vanna », p ièce en 3 actes. 22 h. 30 Inforniationfrï
22 ,h. 35 Le courrier du coeur. 22 h. 45 « Itinéra i-
res », par Emile Gardaz.

BEROMUNSTER.  — 17 h. 05 Rythmes ct mélo-
dies . 17 h. 30 Guillaume Tell au Wisconsin. 18 »
Musi que récréative. 18 h. 20 Un récit de Mari '
Od ermatt-Lussy. 18 h. 35 Ensemble de mandolin e
de Lucerne. 19 h. 50 Musi que populaire par un W
accordéoniste. 19 h. 25 Communiqués . 19 h. 30 In-
formations. Echo du temps. 20 h. Concert symp-"0'
ni que. 22 h. Pour le 20e anniversaire de la mo'1
de Stefan George. 22 h. 15 Informations . 22 *•
20 Causerie.




